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III. i.
« Où serait donc l’obstaole à un# pareille

solation ?
> 0 mile est la puijHnnce qui n’y adhérerait 

pa> ? Serait i o l’Angleterre’? Sans doute, il y 
a dam* Je sen timon t publia de ce pays ubo haine 
ardente contre la papauté, et, qu’on ne s’y 
trompe pas, co n est pas seulement l’Eglise que

Angleterre voudrait atteindre, o’est la Franoo 
surtout qu'elle voudrait affaiblir.

» Lo fanatisme anglican et la jalouaie na­
tionale provoquent eo double résultat; mais 
nous ne orai^oons pas de dire que l’Angleterro 
cstiiiio trop la France pour en espérer l’accom- 
plisseniciit.

> Co n’est pas une nation, où le sentiment 
ti^nt une si gran«le plaeo et oouiiuande tant de 
respect, qui piurruit demander sérieusement à 
la Franco d anéantir l’autorité d’une religion 
qui, depuis quinze siècles, est liée à tout le 
mouvement de son histoire, à tout le progrès 
de su oiviüsntion. L'Angleterre nous applnù- 
dirait sansjdoute, si nous lui «aorlfijon* le Pape, 
mais elle nous estimerait moins. Dans ses 
meetings et dans ses murnaux, elle nous excite 
ù 1 apostasie, mais, à ta table d'un Qongrés, elle 
n'oserait pas iiouh la oonseiller. Si «lia le fai­
sait, elle tarait seule. K lie ne le ferait pas, 
ear elle est trop jalouse de son influence pour 
vouloir se séparer des sentiments politiquos de 
l'Europe.

> Quand l'Europe aurait prononcé, l'autorité 
do su décision ocrait si grande, que nous ne 
comprenons pas de résistanoc possible.

i Cependant, une hypothèse doit être pré­
vint : Si Homo et Turin refusaient de se sou­
mettre A cet arbitrage européen, qqe fera-t-on ? 
Les obligera t-on à exécuter oette décision 
suprêtuo ? Lo nouveau congrès, comme oelui 
de Luyb.ieh, cherchera t-ij, dans l’intervention 
militaire, la sanction de son droit de juridic­
tion diplomatique ? J ai 1* ferme oonviotion 
quo citte extrémité nu aorait pu nécessaire. 
Mais jo n hésite pas ù déclarer qu’elle no aérait 
pas légitime. Le refus du gouvernement pon 
titical et du roi Victor Emmanuel, si par im­
possible il se produisait, no pourrait avoirl 
d'autre conséquence que le maiatieu du statu 
quo. Nous Homme» à ltome, nous l’occupe - 
rions jusqu'à ce que les résistances fussent 
vaincues. Les résolutions de l'Europe subsis­
teraient avec leur autorité; elles discrédite­
raient les résistances, elles resteraient comme 
un point d'attente pour uos adhésion, qui 
viendrait nécessairement, paroe que l'obatina- 
tiou contre l'inléiût général et oontre l’opinion 
publique est un fait anormal, irrégulier et 
transitoire.

> Ce n'c»t donc jamais ni par 1a contrainte, 
ni par U guerre que l’Italie aéra organisés. 
►Son patriotisme tnomphera de son ambition ; 
et, quant à lu papauté, la part qui lui serait 
attribuée est trop belle pour .qu’U soit permis 
do craindre quelle repousse les garanties 
sérieuses que lui offriraient le respeot ot le 
dévouement de l'Europe.

> Mais ce n’est pas seulement l'arrangement 
des affaires d» Home ot de l'Italie qui sorti­
raient de oes assises de l'Europe. Il on sorti- 
rail un résultat autrement plus important au 
point de vue des principes et des intérêts de 
I ordre moral qui, dans oette question, lient la 
sooiété européenne à la grandeur et à laaéou- 
rite do la papauté.

» Il no faut pas mesurer l'action de la pa­
pauté et l'influence qu'elle exorce dans la 
monde à l'étendue du torrltoiro qu'elle oooupe.
Si elle forino un petit Etat, elle représente une 
grande puissance. Pourquoi aes ambassadeurs 
oooupe ut ils lo premier rang dans tea ooura 
étrangères ? Pourquoi les plus grands souve­
rain.» reconnaissent-ils en elle une supériorité 
qui les domino ?

» N'avons-nous pas vu, à notre époque, l’em- 
percur do toutes les Hussies, Nicolas 1er, lo 
chef HchiMuatiquo d'un peuple de soixante 
millions d'hommes, s’approcher respectueuse­
ment du Saint-Père et reodre hommage à sa 
grandeur morale ? Que l'on se reporte à une 
époque plus éloignée, et quo l’on se souvienne

dpnl S*r»ntu*soot race, Co!L (.Ut respecte tous les droits et satis-1 en ta qualité de eom.nmaire belge nonr 1’ 
indépendance, 11 faut nécessairement ramener fait toutes les aspirations légitimes, se trouve ‘euail amical qui a été fait en Andeterre a 
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de sa vie politique ; il faut çonsaorer les «livi 
sh)ni territoriales que la nature a crêtes et que 
l’intérêt général doit maintenir : l'Europe 
seule cat a»»iz puissante pour accomplir cotte 
œuvre, et de son Intervention sortira une .al­
liance plus étroite entro la civilisation et U 
liberté qu'elles représente, et Ica principes d’or­
dre moral dont Homo est K asile.

» Voilà ce que j’ai voulu exposer dans ce 
travail. , Au moins mes contradicteurs me ren­
dront cotte justice que p'ai é|é sincère et pré­
cis: j'ai dit aans hésitation toqt ;ce qui me 
paraissait impossible et lout es qui me parais­
sait nécessaire.

» Il est impossible que ritnlje soit livrée à la 
réaction ou ù la révolution.

> II est impossible quo {’unité ituîionno se 
constitue à Homo, ear son triomphe amènerait 
un schisme, une guerre générale et une modi fi 
cation profonde de l'équilibre do I’KurOpo.

> Tl est impossible quo la Frunoc laisse tom­
ber la papauté qu’elle a toujours protégée et. 
qu elle favorise, à scs portes, la constitution 
d un grand Etat de premier, ordre, qui contre­
balancerait aa puissance, si ollo no la complétait 
pas par des extensions territoriales que oette 
éventualité rendrait indispensables.

» Il est néccssa re quo la notionalité de l’I-j 
talio soit organisée de manière A satisfaire le 
patriotisme d’an grand pcnplo dont ^existence 
est désormais inséparable ae In puissance de la 
Kmnoe et do la sécurité de l’Knropc.

» Il est néeebsaire que la papauté soit souve 
raino à Home, afin que l'unité catholique 
qu elle représente conserve l’indépendance sans 
laquelle elle n'exibtcralt plus.

s II est nécessaire, euqn, que l'Europo inter­
vienne, et qu’au nom de l’intérêt général qu’elle 
représente, elle apaise tous le* conflits, elle do­
mine toutes les résistances, elle consaore toa» 
les droits.

s Je n'ai ni l’honneur, ni la prétention d’être 
Interprète du gouvernement do mon pays 
Mais, en disant, avec l'histoire, avec la raison, 
avec le patriotisme. oe qut est impossible et ou 
qui est nécessaire dans oette grande question, 
je oroia avoir suffisamment indiqué les résolu­
tions que la politiquo française n’adoptera ja­
mais, et le but vers lequel elle tendra toujours. > 
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de c ttc commotion profonde, produite dans le 
monde par lu lutte d un Pape dépouillé et exilé 
oontre co glorieux conquérant devant lequel 
tout s'inulinuit et l'on se rendra oompto de oe 
qu'est la pipauté ot du rôle qui lui appartient 
dnu» l’équilibre dos Etats.

> Entro la souveraineté *que Grégoiro VU 
voulait s'arroger sur la sooiété politique, et la 
servitude que l'unité italiunuo entend imposer 
au Pape, qui ne serait plus que l’instruipentde 
scs ambitions, il y a une plaoe tnagnifiquo à 
prendre pour la papauté, récouoiliée avec l'Ita­
lie, unie aveo l'Europo moderne, éelairant et 
modérant tout A la fois la raison, la liberté, le 
progrès c ost A-dire toutes Ica conquêtes bu 
luaiucs qui ne sauraient être séparées de la 
force supéiicuie qui les produit nt qui doit les 
inspirer ot les diriger.

* IV.
> En résumé, l'unité italienne oe serait pas 

le ml ut du l’T talio; elle serait l’éeueil inévi­
table de son iudépendanoe ; si alla éebouait, 
elle compromettrait l’oenvre que la Kranos a 
puyéo do son sang, elle engloutirait dans les 
mécomptes de sus ambitions les glorieux résul­
tats do flolfsrino; si, par impossible, elle réus­
sissait, au contraire, elle absorberàit le Pape 
ou elle le proscrirait, et, dans l’un et l'autre 
cas elle porterait une atteinte profonde aux 
rapports néoessuiroe de la aoniété wnderni avec 
l’unité catholique ; (équilibre mond, politique, 
militaire de l'Europe serait profondément ti«t- 
bîé, et une nation de 30 raillions d'hommes, 
u-hh<* sur doux mers, protégée par le* Alpes, 
abritée dans le quadilatère vénitien, émargerait 
toutes U-h conditions dea rapporta de la Franée 
avec l’ordre européen ; la. guerre générale, 
.rt00,000 hommes eu ligne de bataille, un 
milliard A engloutir dans le budget de le guerre, 
rt cela pour donner le Vénétie à l’Italie, ft 
créer ptès do nous un peuple rival, tel est le 
bilan de 1 eb iudtin do Efwe I r -,

» L imite ab-oluo n'étant pas PtmibK I> 
nité octuello u étant pas durable, la fédération 
do Villafranca n’étant pas pratique, Naplpa M 
pouvant rester aitoobé à Turin qtu pgf la 
force, les Euu romains devant partioiner au 
uiouveureat Dation al, fous

La dernière lettre de M. de le Qnéronnièro 
obtient tout le suooès qu'elle mérite : elle no 
satisfait personne. A la Révolution, elle re 
fuee l'accomplissement de ata dess ins et eiio 
enlève une partie de aes oonquêtoe ; au droit, 
olle n’aeoorde rien et demande dee eonoessiona 
impossibles. M. de la Quéronnière veut servir 
deux maîtres à la foie ; il y a longtemps que lu 
chose a été reconnue impraticable.

La broohure de 1850 a immédiatement fait 
disparaltro la possibilité d'un oongrèe ; la bro 
ohure, nous voulons dire les lettres .de 1802, 
ramènera-t-elle eette possibilité ? Noua eo dou­
tons fort, ot noue souhaitons bien que le con­
grès proposé ne puisse ae réunir, du moine sur 
les bases indiquées par l'honorable sénateur. 
Et ee n’est pas dans l’intérêt seulement de la 
Papauté que nous désirons oe mauvais auoeès ; 
o est surtout dans l'intérêt dea petites nationa­
lités, dont un pareil congrès achèverait la de»*- 
truotion. Lee traités de 1815 ont été l’objet 
de bien dee attaques et de bien dea récrimina­
tions ; noua nous y aaeocions en partie. Les 
traitée de 1815 pouvaient oonsolider un véri­
table équilibre européen, on rétablissant tous 
le» droite, et en respootaot les peuples dans 
leurs traditions, dans leurs mueure, dans leur 
religion. C'est oe qu’ils u’ont paa fait : on a vu 
dus populations catholiques soumises A de» gou­
vernements protestante ; d’autres, qui avuient 
toujours ioui de leur autonomie, adjugée» A de» 
Etats plus forts qui les absorbaient, parce 
qu'ellca étaient à leur couvcnunoc, et l’on suit 
que lo Ssiot-Siége lui-niêmo dut Lrote»tcr 
oootro des arrangements qui violaient scs 
droits.

Après avoir déolatné pendant un demi-sièole 
oontre des traités qui, malgré leurs défuuta et 
lea injustices consacrées par quelques articles, 
ont permis à l'Europe de se remettre do scs vio­
lentes aommotions, voudrait on donc provoquer 
un nouveau oongrès et de nouveaux traités qui 
ne tiendraient pas plus compte des droits des 
nationalités, dea droits do la conscience et de» 
droits do 1 hgliso ? Ce serait achever, comme 
nous venons do le diro, la ruine des petites na­
tionalités, de la nationalité romaine, de la qa- 
tionallté napolitaine, do la nationalité toscane, 
etc., et ee serait faire uu pas de plus dans ccttc 
unification dos races, qu'on a déjà loinné entre­
voir.

Dans oétto unification, qui aurait lo plus A 
souffrir ? Précisément oette liberté, au nom de 
laquolle on dom&ndo aujourd'hui l’aoeomplissg- 
ment de tant u’injustioci. A la oentralioatiop 
do 1 Etat ou ajoute la centralisation des natio­
nalités, déooréo du nom d’unité, pour arriver à 
oette centralisation universelle qui réunira dan» 
une seule main tous les pouvoirs. C'est dans 
oo aena qu’on marche fatalement, quand oti 
foule aux pieds lés droite. L’Etat absorbe au 
jourd’hui l’individu ; la raoe absorbera l?a na­
tionalités, l’empire univèrsol absorbera les rayes 
et le genre humain ne sera plus qu'un imuiensu 
troupeau administré par le télégraphe. Qù ae 
ralt alors la liberté, si l'Eglise n’existait plus ? 
Et, pour défendre la liberté des individus et 
dee peuples, que pourrait faire TJCglise, elle 
n’était plus indépendante dans son chef) »|, 
dépouillée de toute aotion temporelle, elle 'q’à- 
vait plus d’autre liberté que celle du martyre ? 
Sana doute, alora, elle pourrait toujours aauver 
les Individus ot leur ouvrir les porteq d’un 
monde meilleur ; mais quo deviendraient lés 
nations, que deviendraient les libertés civiles et 
politiques? ' ■

La Révolution tend à cette absorption de 
l'humanité entière dans un seul bomipe, et 
elle ne eaebe plus ce but, puisqu’elle proclame 
déjà la république universelle, qui ne sera pos 
‘ihle qu'aveo la diotature universelle. L'K 
glira prœède autrement : mère de tous les 
hommes, après leutr avoir restitué les titres da 
leur fraternité, file veut süssi les réunir en une 
vmU unité, mois que oette unité, toute .spiri- 
Ul.ll. Mt différente i, foniw m.ùrtclU- à
T^* rüüî*'*w,,i<"11 L*««uui«,

qui no repoHc que sur l’errour ot sur le» con­
voitises des passions, no peut s’établir que 
lu force ot se maintenir que 
vrai unité reapeote, ou plutôt 
liberté, lu fausse unité supprime immédiate 
ment lu liberté, qui c.«t son ennemie naturelle.

Nous sommes donc en présonco de doux uni­
tés ; l’une révolutionnaire, l’autre catholiquo. 
La première veut la destruction de In seconde, 
et toutes deux lutteront jusqu’à la flu du 
mondo, parce que l’Egliso est indestructible, 

■et que le péché im 4ora détruit qu’à la mort du 
dernier des til» d’Adam. La lutte grandit de 
sièole en siècle, et nous voyons l’unité so forth 
lief de plus on plus dans l’Eglise, à mesure que 
la fausse unité du mal prend de plus grands ac­
croissement». lJo quel côté doivent ae ranger 
le» amis de la justice et de la liberté t II ne 
peut y avoir de douto sur co point. Plus la 
Révolution grandit, plus il faut fortifier l’E- 
gliso, qui peut seule la fairo reculer, la contenir 
et otvroterder les triomphes. Et e’eet ainsi que 
la l’apeuté est destinée A grandir plus onooro 
dans I Hvcnir qu'elle n’a grandi dans le passé ; 
o est ainsi que tous les ébranlements oausés par 
la lUfulutiun font sentir de plus en pitas la né­
cessité de sauver le trône pontifical ; c'est aiosi 
qqo lus tempête» excitées par l'impiété ne font, 
en soulevant les flots, que porter de plus en 
plus haut la harque de saint Pierre.

8i nous uou» arrêtions à considérer les $e- 
ojur.-* que l’Eglise et la Papauté peuvent reoc- 
\oir des puissances humaines, nous pourrions 
désespérer : I indifférence de» gouvernements, 
les défaillance» des hommes d'Etat doivent 
lairo trembler. Mais que de motifs do oonfiance 
quand uou) voyons la s roiuo intrépidité do Pie 
l\, lu merveilleuse unanimité des évêques, la 
non moins merveilleuse union du clergé aveo 
les évêque», et de l'immense majorité d«f estho- 
liquea avec le clergé. Il y a dans oette union, 
même au point de vue exclusivement humain, 
une foioe invincible, oapable de produire des 
miracles. Si nous y ajoutons la protection pro­
mise par Dieu A son Eglise, et les marques 
plus visible» que jamais de eetto protection de­
puis trois quarts de siècles, il noua semble 
quilett impossible de oouccvoir un seul mo- 
incul de doute sur l’issue de 1a lutte.

— Le Monde.

—Divers meetings s’organisent en co «fo- ........
» établir que par ment eou» U patxonaga du oomité garibaldien, du bons résultats, 

par la loroe. La ,fi l effet de procurer à U populftiçn uuc ocon i jourd’hui qui tèv 
tôt elle douno la stof d exprimer ees »yiuputhies pour Garibaldi. , du Has-Oaoada t 
vDriuio numédiaiA. Le premtor de ces meetings aura lieu A Lon- *11 * ■ *• 

dref, jeudi prochain.

Plusieurs journaux publient la note sui­
vante :

«Mous apprenons que le mariage du prinoe 
do Galles avec la princesse Alexandra do Dane­
mark a été arrangé en famille A Hrnxèllos, et 
que oette aillant-»» t»»t tout A f»it basée sur de» 
sentiment» de mutuelle affection et les mérites 
personnels do la jeune princesse, en dehoi» de 
touto considération politique. Le prince con­
joint, qui n'avait en vue quo lo bien-être et le 
bonheur do tw enfants, avait, depuis longtemps 
)r oonviotion que o'éteit IA un mariage très-dé 
oirable. Co fait seul sors pour la Hvine une

était obrétien et civilisé.
Los Anglais qui ont rêvé l'assimilation de» 

t’auadion»-Franyais partaient donc d’un mau­
vais principe dont l’applicatloù no riautait avoir 
de bons résultats. Lo Canadien-Français d'au- 

fè ver ait la francisation complète 
a, tomberait dans la mémo erreur. 

t II taut être do son pays, > dit lo proverbe, 
mai» < il taut au*»» être de son temps i : les 
Anglais sont ici, lu ciol l’a voulu, ils y ont pri» . , ..
racine et voua n'avez pu l'empêcher, malgré vo* > métierk 
héroïque» effort» ; vivez d«>nc avec eux, eaohez ( * d'eau, >

erêh^tr /fltrns 
i do

oaüeo do grande satisfaction, comme e on 
une également pour l^J)ay8- *

sera

On tWü île Paris, t7 septembre :
t On assura en outre, qu’on a Bigné et que 

l’on signo encore, à Rome, une adresse à l’Kui 
poreur demandant le maintien da Papo-roi.

> Un nouveau journal va ae publier à Niee, 
sous lo titre : ta France méridionale. Le 
numéro spécimen m’a été montré. Scs rédao 
t»*urs seront AJM. Alexandre Dumas, Méry, 
Alphonse Kirr. Les fondateurs sont MM. 
.Vumt et Xavier Eyma, anoicn réducteur de la 
Vaine.

» l^u France de oe aoir se livre à nne ohargo 
A tond oontre le Constitutionnel qu’elle aoouse 
de contradiction, d’impuissance «t de duplicité, 
Vous voyez que la passion do la lutte entre les 
deux fouilles officieuses touobe au paroxysme. 
Et néanmoins, Biarritz ne s'émeut pas plus 
que pur le passé ot tout notre monde officiel so 
tait.

> La feuille de M. de la Gaéronnière jette 
égab-incnt un nouveau brandon de discorde 
dans les rang» dos défenseurs do l'unité ita­
lienne, en annonçant que les garibaldiens ac­
quittés ou condamnés par les cours d'assises, 
seront bannis par lino loi exceptionnelle, oc qui 
permetra de constituer A Turin un nouveau 
cabinet prenant son point d'nppui dans l’armée 
et dans le parti exclusivement conservateur. 
De là ù un coup d'Etat, il n'y aurait plu» 
qu'un pas A fairo aeion la France, qui sou­
haite la réalisation de cotte éventualité. Com­
ment, le Constitutionnel, lo Pays et la Patrie, 
organe» dévoués du régime du Deux Décembre, 
pourraient-ils combattre ces desseins ? La 
France est bien décidément un enfant ter­
rible. >

I! I U 1.1 0 iJ R A 1’ H I R

Ce que l’on dit des Canadiens - Français
K.q axuÙtkhrk,

•0
Considérations sur U dernier ouvrage d'A. 

Teolloi'E, intitulé ; < Nojth America », 
London, 1862.

" Kt roi IA comm* oo écrit l'tôaroir* ' "
(Proc»rbi/ranfait )

•A.
w «ù* t«'»*p** fltl&'aSRM&i»

Ait|lelcrre.
Londres, 16 septembre.

La famille royale n’est représentée ici, en ce 
moment, que par le duo de Cnmbridge. C’est 
la première fuis que la reine ae trouve eur le 
continent aveo tous ses enfanta. Il exieto ce­
pendant une uncienne loi qui défend au souve­
rain de quitter le territoire anglais et d'éDc 
absent en même tempe que l'héritior présomp­
tif du trône. Mnis cotte loi paraît être tombée 
on desuétudo aussi bien que colle qui preseti- 
voit mu souverain de ne mettre lo pied dans la 
cité do Londres qu'aveo l'autorisation du lord- 
iuaire. ;

La QOtnmission anglaise oui s’était obargée 
de roeevuir, à l'oooaeion de l’expoeition, les ou­
vriers étrangers venue à Londres, a donné hier 
A eus ouvriers, dans lo grand salon du reetau- 
runt dy l'exposition, un grand banque! auquel 
assistaient deux oont# pereonuca.

M. Spier*, commissaire français, et M. Char­
les Lcgrclle, oommisaaire bulge, étaient ah 
nombre des gonvivee.

-M. George Sala, qai préaidait la fête, s’est 
attaché, en prenant la parole pour proposer un 
toast aux ouvriers étrangers, à faire reecortir 
le» avantagea qui résultent pour U monde de 
oe» grandes expositions universelles où les ou­
vriers de tou» lo» pay» viennant ae renoootrer 
et apprendre à-aektimyr cà à fraterniser»

M, BLmchard-Joriold, secrétaire do la oom- 
mûurioo, a dit au»»i que, gr&oe aux expoeitions 
universelle», iee préjugée du passé di»poraû»ent 
pour faire plaee a de» seatimenta de cordialité 
entre le» artiaop» de tou» le# peuples,

M. Jerrold g remis A chaque convive, à la 
fin de son divoonr», une médaille commémore- 
tive. sJoapèr^ o-t-il dit, que oette médaille 
de paix quo lea ouvriexa anglais offrent aux ou

M. Spier» a remercié pour l’aeoueil fraternel 
do Ut k» ouvrier» français ont été l’objet un An­
gleterre, et a exprimé, en leur nom, h'ffpoi*
qu’iia puissent, è l’oeeaaion de la procaine 
exposition à Paris, prouver leur 
sauce.

M. OuuU Legralle »
* » ' ? Ici r» n'1 ni li ûo smIj

Anthony Trollope, flls d'one femme célèbro 
eoimuo écrivain, et déj.\ connu dans le mondo 
littéraire par plusieurs ouvrages remarquables, 
vient de publier A Londres l’ouvrage dont lo 
titre précéda. Observateur profond, (nous no 
dirons pas consciencieux) statisticien habile et 
écrivain original, Trollope sera lu aveo avidité 
et traduit dans toutes les lancrues de l’Europe.

Dan» son premier volume, il oonvnore une cou 
tsine de pages au Canada. C’est oette fartio 
de l'Ouvrage que nous nous proposons d’exami­
ner, et nous avons pensé que Mt examco ne 
serait pas inutile. Non» dirons mêaie qu'il y n 
là une question importante pour les Canadiens- 
Prançai», attendu, comme on le verra tout-A- 
l'heure, que Trollope, écrivain populaire et ré­
pandu dans tout le mondo civilisé, no s'est pas 
gêné pour être injuste envers eus.

Nous avon* dit plus haut qu’il n’était pas 
toujours ooneoteneieux : il en résulte qu'il est 
Irès souvent partial. Ce défaut, trop oomraun 
de tous temps aux écrivains, et contre lequel 
lea anciens voulaient prémunir les orateur» 
lorsqu'ils définissaient l'homme vraiment élo 
qoent : Vit ftrobus dlcendi peritus, un homme 
probe et habite d parler, ce défant, disona-nou», 
se manifeste surtout chef Trollope lorsqu'il 
aborde les questions do religion et de natio­
nalité.

On doit penser quo, sous ee rapport, il n'a 
pas dû épargne» les Canadiens- Français aux­
quels il reproche amèrement et A différentes re­
prises d'être restés Français et Cutholique*.

Avant d’examiner oe qu’il en dit, il no sera 
pas hors do propos de ohercher A définir co 
ju’on doit ontendro pur nationalité, o» de si 

gnaler les interprétations fausse* ou exagérée* 
quo l’on donne souvent A cette expression.

Les populations de l’Amérique du Nord ap 
partiennent, en grande partie, par leur origine, 
aux deux plus grande» nation» de l'époque mo­
derne : la Franoc et l’Angleterre, l’une mère 
de la civilisation et des beaux arts, l’autre 
Heine un pen lière, mais A justo titre, de l'cin- 
piro de la mer : en un mot, Athènea et Car­
thage.

En Canada, poor en venir tout de suite A la

Joeation qui va noua occuper, les fils do oes 
eux grandes nations ont été appelés par la des­

tinée A vivre côte A eôto, à avoir des lois com­
mune» et A travailler ensemble au développe­
ment dea ressources do leur pays que la nature 
a si riohement doté.

Nous avons dit leur pays, le Canada n’est 
pas le nôtre bien que nous y résidions depuis 
quelques snndos. Si nous mentionnons ee 
menu détail, c'est afin que le lecteur veuille 
bieu croire quo nos observation» no sont point 
ontachées de partialité. Trollope u écrit »ur 
le Canada après l’avoir tftité plus ou moins 
oomplèteinenL II a observé en touriste expé­
rimenté et il a consigné ses impreesiou» dans 
un ouvrage remarquable à plu» d’un titre ; 
quant à noua, en lisant cet ouvrage, noua trou­
vons quo l'auteur ost injuste envers le* Cana­
dien g-Français ; nous ne voyons pas pourquoi
noua hésiterions à lo diro...................................
..........le moine mal que non» pourrons. Nous

avon» donc trouvé que Trollope était cxcessive- 
ment fanatique, ai nous pouvons ainsi parier, 
Aa religion et de nationalité ; oeei nous ramène 
à la définition do ee mot. " t

Un grand poète a dit :
" A IomSm mmh Man nU qna la (ntria est «Mrs ! " 

Que le Oénadien-Françai» soit A jamais fier 
d'appartenir, pur scs ancêtres, à la vieille 
France toujours ai béllo ; qué lo Canadieu-AU- 
glais exalte l’Angleterre et son immense génie 
commercial f* tous les deux témoigneront par là 
qu’il* oht I» è'ocèur Men né. s Malt noos ver­
rons touA-èd'heure où oommenoe une euugéra- 
tion fatale, source encore bien récente du dis­
sensions o ruelles dans le Canada.

Il y u eent ans environ que lu France, alors 
endormit,- abandonnait bontenatment le Cans 
d» à 1 Angleterre ; e'oot un fait accompli ; eux 
fait* ainsi qu'aux chiffra* ou ne Murait opposer 
de réeietunoe. En H«aut ^histoire romaine, 
lé* diplomat*# anglais d’alors «e persuadèrent 
aan» dont# qu’il* parviendraient aisément A 
t ous population dh Canada ot à faire
de oe puvr «nb province tout à fait anglaise. 
Un lour, les Romain* firent le même rêve : le

Ilûuï'LtranD? 00“* ,,iPP<3llerâ * Gaulois, vaincu et forcé de subir le joog de
° \f unilr -x ., .. . Home, t'abdiqua jaunie le sentiment national ;M. opter» a remercié pour 1 aoousil fraternel ;t M - '*• A* __i_____ __________il ao civilian «n écoutant lea leçooa dee savants 

da la métaepolé. mai* 41 garda et il gardera tou- 
jour» son énergie et au gnfté : son énergie qui 
fait cucen foetu War Da ils fie l'Italie et au gaî­
té qn'ila envieront toujours.
t’Angleterre avait nu tort doploaque Rome, 

— H> îmkii étaktt burburee, »t lé ~ 1 “
’ ;* t mn ne bi'.it t» v«. •

lairo respeoter vo» droits en respectant le» leur», 
ot, enfin, détail plus important qu'on no pense, 
soyez poli» aveo eux, eur noblesse oblige et vous 
ête» fier de votre sang français.

Entro voisin» on a souvent A régler de» que» 
tion» importante* pour lo repos commun : exi- 
g» f. toujour* quo oes question» soient réglée». 
\ ou» avez conservé vo» institution)) lo» plu» 
chères, la loi du pays veut quo votre langue 
marcho de pair aveo celjo des Auglais, vous 
avez fondé de» univerait^» entièrement fran­
çaise», remparts A jamais imprenables do votre 
religion et do votre langue : vous êtes on règle 
avec votre voisin. Il a bien, de temps à 
autro, dea velléité» d empiéter sur vos droits ; 
continuez, comme vous l’avez fait ù différantes 
époques, à le rappelor strictement A l'ordre. Et, 
aprè» cela, allez tous les doux A vos occupation» 
ordinaires, travaillez le sol et cultivez votre in­
telligence ; »i vou» accomplissez bien co» deux 
devoir», ear oc sont deux devoir» imposé» par 
Piou à l'homme, il y a oont A parier contra un 
que vous n'aurez pas le temps do vous disputer 
pour des vétilles.

Devenu tolérant paroe quo voua serez éclairé, 
vou» no viendrez pas non plus dire aveo M. 
i’rollopo : < Dans vingt-cinq an» mon voisin 

» (T rollopo parle du Canadien-Français) sera 
s abîmé sou» terre, et le inonde admirera la su- 
> périorité do tua race» ; fanatisme aveugle, 
patriotisme ou nationalisme, pour fairo nn 
mot qui rend notre pensée, nationalisme ub- 
surdc et qui fut toujours impraticable cémfoo 
nous 1 avon* prouvé en citant l'histoiro ro­
maine. N’y a t-il paa actuellement on Europe 
plusieurs pays florÎHsant» où l'on parle deux 
langues et où l’on pratiquo différentes reli­
gion» ?

Nous nous apercevons ici que nous n'avons 
point donné uno définition philosophique do la 
nationalité, mais il nous semble que nous avons 
exprimé de» idées reçues aujourd'hui par tous 
les Canadien» sensés, tant Anglais que Fran­
çais. Ce tristo héritage de haine antre las races 
française et anglaise, lo Canada n'en a quo 
faire ot lo plu» tôt il sera anéanti sera la mieux.

Nous no nouB appesantirons pas à présent 
sur la aupériorité que Trollope attribue aux 
nations prote*tante* sur les nations catholiques ; 
des orateurs et des écrivains célèbro» ont de­
puis longtemps résolu oette question. Passons 
sans autro transition, A l'examen do quelque» 
assertions relatives au Bas-Canada st aux Ca­
nadiens Français.

Après avoir dit qnelques mots de son voyage 
de For .land A Montréal, TrollojM ajoute : c Jo 
dois avouer qu'en passant de* Eut* au Canada, 
le voyageur anglais acquiert immédiatement la 
oonviotion qu'il passe d'un paya riohe dans un 
pays pauvro et d'une grando nation chez un 
potit peuple. > (p. 67.)

Nous no chercherons pas A réfuter le côté 
matériel do oetto assertion : Trollope nous 
semble ici avoir un grain do niatérialismo dans 
»a philosophie. Lo Canada n'offro point, il ost 
vrai, oette apparence do prospérité maté­
rielle dont on ost frappé on voyageant aux 
Etats. (Avant la guerro, bien entendu.) Pour­
quoi oel« ? on pourrait certainement répondre 
en étudiant l'histoire du pays, où l'on voit que 
lo Canada, pondant toute la pramière moitié de 
oe siècle, a été arrêté dans la voie du progrès 
pur l'antagonisme do» daux raoe*, antagouiame 
qui diminue tous los jours et qui finira par dis-1 
paraître. Mais il nous somble qu'oa trouve 
une compensation A cette lenteur apparente 
en examinant un peu l'état moral et intellec­
tuel de» population».

Trollope semble vouloir dire que le progrès 
industriel préeède toujours le progrès moral. 
On ne saurait admettre invariablement ee 
principe et, pour notre part, nous pensons que 
I habitant aisé du Canada, et c'est un typa 
commun, est, avec l’instruatioa élémentaire 
qu'il a pu acquérir à l'école du villago, un 
homme aussi avancé et aussi oiviliaé que l'A­
méricain dont on no nous vantera pas, noue l'es­
pérons, la morale, la littérature ot les manières, 
et qai o’oet fait an Dieu du tout puissant dol 
lar. Or, si M. Trollope a visité tant soit peo 
les campagne» du Canada, il a dû voir que oe

)ue nous avançons ici est exaot et quo le Cens- 
ion-français, fidèle à «a religion et à aa langua, 

est plus avanoé, sous bieo <1m rapport*, qu* le» 
paysans d'une foulo d'autres pays, bien que le 
télégraphe et le chemin de fer ne pasaeot pas 
encore devant sa porte.

Mai», nous sommes porté A oroire que 51. 
Trollope voyageant en touriste et songeant à 
recueillir des matériaux pour son ouvrag», n’a 
p»* examiné bien aorupuleasementtees questions 
qai ne lai semblaient pas do natare àjntéraaaer 
aes lecteurs anglais. On est autorisé à e reira 
cela, quand on le voit eontyndreç à Québec, 
l'Esplanade aveo la Plate-Forme et noua dire 
que c de l'Esplanade on a un coup r d’œil ma- 
> gnifique sur le Saint-Laurent, au coucher du 
> soleil et au clair de la lune. > (p. 73.) Notez

Îae noua traduisons littéralement : Ici égri- 
aint de relations de voyages n’en font jamais 

d'autraat
Arrivons à dea erranra plus graves : « Les 

a Canadieoa-français, dit-il, ne sauraient sop- 
» porter la comparaison aveo ceux qui lie an- 
a murent (le» Anglais). Main n'en fut-il ps»
» toujours ainsi des eolons otip'
» Franco et des oatholiques romains 
» ont été foroés de se mesurer
a tante ? > (p. 74.) Voilà des___
asses franchement I cela veut dire : « Je suis 
a Anglais et protestant, je trouve ma nation*- 
s lité el ma religion incomparables, a Le nèle 
religieux de eette eepdee s'appelle,: ai noua ne 
none trompons, fanatisme ; 'quant à ort exoéü de 
petriotieme, il trouve un démenti formel dupa 
l'histoire des oolooies françaises au dt*hui- 
tième siècle, et nous ne saurions mieux faite, à 
oet égard, que de renvoyer M. Trollope* eo 
livre de M. Hameau, intitulé : Acadiens et Ca­
nadiens. Noue lui recommandons attrtout la 
belie et envnate introduction de «et uvrrtj* n

Xôtqna où paraant que M. 
montre très maladroit d’slhr chercher ' aan» 
histoire d Irlande dés arguments à l'appui de 
assertion que nous venons d'examiner. “ 

<5).
« On ne trouve chez les Canadiona-fraficnla

> m la tichoNHo ni l’esprit d’entrepris#..77. 
» Québeo et Montréal deviennent des cité» de
> moins en moine françaises.......Lea Catia-
> dion» français y seront bientôt réduit* aux

de scieurs de bois et do port ftfr s 
(p. 75.) :JL, TT: \r • ,uy

Que vonç «lira à oola les chefa «fée maisons Thi- 
biudeau et Oie.,Têtu, Mss*rtri. Retrartff; Provost, 
Hamel et tant d’autre» ? Ah ! vrafirtèui, M.Trol- 
ope, vous HVéz passé en Cartid'a, et éona n'y 

avez pas appris, sur votre route, que les plus an­
ciennes muisons de commerce du Brts-Canada, 
lo» maison» Ica plus irréprochables ot qui ont le 
meilleur crédit en Angleterre, votro pays, sont 
dirigées par des Canadiens-français ? Dites 
que vous n’avez pas voulu lo voir, mais atten­
dez voua, d'un jour A l'autre, A recevoir un dé 
met* i formel du directeur de la Ilanqao d'An- 
g'eterre qui aura lu votro ouvrage ot qui sera 
A jamais indigné de la fégéreté Aveo laquelle 
vous avez traité certaines questions commer­
ciales ! 1

c Québec et Mortréal deviennent des cités de 
moin» a en moins française».y Nous sommes 
*ûr que M. TroMope qui confond l'KsplanaUo 
avec la Plate-Fortne ne «'est point fait montrer, 
A Québec, l'Université Laval, ni tes autres insti­
tution» française* A Québec et A Montréal. Ri 
cependant il avait voulu so donner la peine do 
comparer ces institutions nvee ce'les du Ilaht- 
Canada, voiro même celles do différente autres 
pays, il eût été obligé d'avouer que le Bas-Oa- 
nndn n’est point en retard sous lo rapport do 
I éducation : à co sujot, il aurait pu consulter 
les écrits ot le journal de l’bon. P. J; 0. Ohau- 
vcan. 1 ■< < T-.i»

Mai» non ! M. Trollope n’a vu que « dea 
» scieurs de bais ot de» porteurs d ears parmi 
» le» Canadien» français de» villes. » C’est un 
pen fort, en vérité î Nous aurions ici bean jeu 
A réfuter cette asssertion en passant en revno 
l'histoire du Canada, histoire déjà féconde, bien 
que le Canada ne date que d'hier. Nous 
nou» contenterons de citer quelque* nome 'bien 
connus parmi le» écrivain», le» hommes d’état 
et le* art L te* Appartenant A lu racé Canadien ne- 
française et qui vivent eneore aujourd'hui. 
Nou* ne prétendons pas mémo donner une no­
menclature complète ; nous ne mentionoeroAi 
que de* noms A nous connus, des nom* de per­
sonne» dont non* avons été à même d’apprécier 
et les oeuvre* et le* écrits. Les Onùtdiens- 
frnnçai» nous excuseront certainement Ri nous 
en oublions et de* meilleurs ; ce ne sera pas, à 
proprement parler' un oubli de notée part. 
Nous n ’Simon» point A parler de oe que nous lia 
eonunisson» pas.

Parmi !es écrivains nous avons déjà oité l'hon. 
P. J. O. Chauveau,- dont les talent» et lea écrits 
sont bien connns.

Ri M. Trollope a visité quelques familles 
anglaises du Bits-Canada, il a pu voir, dans les 
bibliothèque» de ces familles, rififltoiro da Ca­
nada par F. X. Garncau. Le* Anglais lisent 
oetto histoire do préférence A toutes celles qui 
ont été écrites' dans leur propre langue, pour­
quoi ? Paroe que o’est incontestablement la 
meilleure. Nous ne nous arrêterons pas à dé­
tailler ici lea mérite» bien oonnue do oet ou­
vrage.

Dans d’autres genres, noua citerons les «oms 
de J. C. Tscbé, l'abbé Ferland, Gérin-Lsjcie, 
l'abbé Casgrain, ce dernier éerivain tout jeune 
enoore et plein d'originalité.......Noue l’a­
vons déjA dit.. .nous en passons et des nseil- 
leu 'S. Nous ne prêchons pae pour le clocher 
do notre paroirae, nous tomme» étranger tout 
commo M. Trollopo.

Une autre ohose qae M. Trollope n'a pisdai- 
g.ié signaler, e’est que les Canadiens Français 
ont tou'oura ci, depuis longtemps, un ou deux 
journaux littéraires dans le Bas-Canada où jo 
ne sache pas qu’il y ait auouno publication do 
oe genre en anglais. La population anglaise 
s’approvisionne, en fait de littérature, exclusi­
vement A Londres et A New York.

Sans discuter loi la valeur des journaux'pb- 
litiqaes canadiens français, none ne croyons 
pas pou» tromper en dinant qu’ils se tiennent ou 
niveau de» journaux osnadiena-anglai». Lea 
jourraux rep.ésentent cependant jour par jour 
la vie littéraire et politiquo d’une population.

A ce propos nous citerons quelques feks 
bien connus de nos lecteurs et qri vienne) t 
confirmer ce que nous avons avanoé pêne haut.

Le Ti nés de Londres reproduisait, il y * 
qnelqncé moi», aveo les plus grand» élogoe, des 
srtie'e* d# l'hon. Joseph Oauchon, h<name d’é­
tat et écrivain politiquo du plus haut talent, 
ooiiime M»nt obligé» de le reconnaître ses adver­
saires politiques les plaa acharnés. '1

Pendant dix ans, un Canadien-Français, 
l'hon. G. E. Cartier, a conduit la Province et 
maintenu les droit» uo *e» compatriote», en dé­
pit de la majoiité protestante du paya.

Lob Anglais se topt souvent plu à recon­
naître que dans l'Assemblée Législative les plus 
grands talents oratoire» se trouverai parmi lea 
CanaJiens-Françaià. ,k

En effet, les personnes qui ont suivi depuis 
quelques années l’histoire parlementaire du 
Caurda se rappellent encore le» magnifiques 
discour» prpnoucéir p»r Cqu^feop,. Vprion 
Laberge et d autre*, ilj a ciuqousix .«na. à 
Toronto, en réponse k M. Brpwn qul'tVntmé- 
tondu que toutes les nations catholique* éftiftut 
inférieures aux trairons protestantes'; Ultra' ee 
rappellent encore le» di«eoufe remtrquabWfi à 
différent»titrée, de MM. Drummb’idr!QàoriwD,
Ta toi te, I/o-anger, Morin, C,bauvara*,;4Uiiot1 
Laberge, «l d une multitude d'nutlfeg1Mna*iftra

Ulliiv tuai VAX* IflUU T OUfUU % 14x4 . .

Que n’a t il ouvert le» biographies angLlkes 
des hommes foé'fflào Uluatréa, «t B’ *e fùi‘>8ieo 
oonrveract que le gvamtLtvibut) QaaadAralFran- 
çale ôtait'un géhie 1 1 Noot denonr 4i*J<4|u'il 
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cellos qui coiuhflUout el qiii#ouflYeiit toutes
les lioiTOitr* «le la p;u«rr«*. et décrites aussi

hofreurh4‘'l;| fitftiiiio. Mwis ftoni* nous, 
nous ue croyons |«s à,un Wbullbl aussi 
ddrisif. «*l non* tommes mtr que si I'* Hinl 
^(ait vaincu dans cet intWRn**m (îonilm^t •!
retrouverait encore, dans sa haine et dans 
son ind . ‘‘e courage, de nouvelles 
armes et de nouveaux bras.

Le Nord pourra «’épuiser dans d 
veaux et formidables efforts ; il pourra

oiàiïii/K

*tà Mpntefcl» m» *uUntet *tt**l bien
U musique que dans aucune ville de rran«e 
ôu d'Angleterre d’Utte population équivalente. 
Il * a plu* de dome mm que l’impulsion a été 
««buée, à Québec, par M. A. Dessane, & Mon­
tréal per M. Letondel, et réoomment par 11. 
Smith. Cee artistes et plusieurs autres, lefts 
Canadiens-Français de fait ou d’origino, tien­
draient absolument à Rouen ou à Liverpool, 
ai le hasard les f appelait un jour, le môme 
rang qu’ils oocupent à Québec et à Montréal.

Le Bas-Canada possède actuellement des 
peintres remarquables i qu’il nous suffise de 
nommer MM. Ant. Plemondou, llamel, 
tassa et Falardeau.

Combien d’hommes^ distingués 1 histoire 
du barreau eanadion-frahosls ne oompte
RifcAOTv#. Sms.
les Lafontaine, les Morin, les Turcotte, lev An 
géra, les Doutre, les Lsflamme, sans parler d une 
multitude d’autres qui ont fait retentir do leur 
éloquence les Pelais de Justice de Québec, 
Montréal et Trois-Rivières. .

Enfin, la inédéciue, l’architecture, la scul­
pture, le génieoivil, toutes les branches dre 
beaux-arts et des sciences ainsi quo leurs Wj; 
oations ont des représentants honorables parmi 
les Canadiens Français. ,

Et, en matière de loyauté, qui a défendu en 
tout temps la oolonio anglaise Que serai • 
venu le Canada anglais sans le secours de nos 
belles uiilioes ? Les colons anglais peuvent-ils 
dans les archives de la guerre trouver un nom 
aussi rempli ds souvenirs glorieux auo ®clu,^u 
héros de Chatcauguay, le brave Colonel De f>a-
laberry ? ,

c Mais, pourrait nous dire M. Trollope, les 
S noms que vous mo citez tue sont parfaitement 
» inconnus ; qu’ont fait tous ces gens pour 
» mériter l’attention du monde civilisé ? >

< Ils vous sont inconnus, > o'ost oo que nous 
voua reprochons. M. Rarnctu, qui voyageait 
.comme vous, a pris des renseignements sur 
tous oes personnages et il sc plaît tous les jours 
à consigner leur» noms dan» ses écrits, 

c Ce qu'ils ont fait et ce qu'ils font et
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Si on retpeclail noire public et si on no f deu 
s'atimsuil pas aux passons de da rut, si

qui sam dans la Unix M qui •oulïr.'iilHe- au un null on in*ll»iUi»ju» da|uunodans 
.* * v i* i ïf.t J ........ .mm b* bniiraue !*t musuo rftisilli, otyD mirait pusle Imigago et plus do rfti»<yR, oHlt'nlirait pas 

h ft’alfristor do* répréepilth^i A^émir dfs 
ustuiUi provoqiH1*.

Mais coiilinuon» : " . V.
< (Mi n.' nous oonoerno en rien, quo Phono 

ruble M. Sieotte ot ses oollèguu» et se» adbé- 
! Conté politiques, dans ta {*»»*« du ailleurs, 

lion- n’aient pas aux yeux des uJor&teurs du veau 
d’or tombé par terre K pour y renter ton- ehar- 
tnuH que vous lui trouvez, nous le savions

do combat. Les pertes sont 

lluckolman & été tué à la tète de

- iMiu.i ... ..................-  i men uuu tui uuuviü. uuus 1C
®ou* multiplier sas soldais ot ou joialnu la aol ^jon t

'lu Sud ; il pourra leiidre)u»qu'n lu loniprB Amj |ecleur s,„vro, v c
'^Sfc I "°" «“» ““«‘““'1 • .*! IWfth ¥Wqie as«-»in, i,, I ju»qu i» écraser sou» lu f.'1'' ■ ■ , \luiu, ne « relou» pus an au»
libères, s il est vainqueur, prnuu1 ’ , . . cliouiiu » et couliiiuoii*.

enoore t>
Ils appliquent dans un pays jeune ot immense 
Its reoflourooft do leurs talents et les résultats 
de leurs étude», ils sont missionnairei à leur 
façon : cela leur laisse peu de temps pour étu­
dier les questions spéculatives ot pour élaborer 
des théories, mais l’heure n'ust pas éloignée où 
vous entendrez parler d eux. A chacun sa 
mission dans le monde, la leur est grande, no­
ble et mérite l’attention du voyageur et de 
l'historien.

Il y sursit doux ouvrages intéressantsi à faire 
sur 1« Canada : c l’Histoire Parlementaire > et 
4 l’Histoire des sciences et des arts ». En 
montrant clairement à quel point de civilisation 
le Canada est rendu, deux ouvrages de oe genro 
serviraient de jalons aux progrès à venir. Nous 
recommandons aux auteurs qui pourraient 
s’occuper de cos deux questions d'adresser ù 
M. Trollope un exemplaire de leurs écrits.

loi termine la t&ohe que nous nous sommes 
proposée, savoir : « Indiquer les opinions or- 
ronuées qu’un écrivain populaire eu Europe 
cherche à répandre et répandra, dans un 
oertain monde, sur le rôle que joue la raec 
française en Canada ». Nous avons eu l'oc­
casion dernièrement de signaler ù des Cana­
diens-Anglais quolquea-nns des passages où il 
est parlé do t scieurs de bois > ; ils ont été 
obligés de oonvenir aveo noua que c'était une 
ridieule calomnie dirigée oontre la raee fran­
çaise de oe pay.<. mais ils ne s'empreeseront pas 
de réfuter ostte erreur dans leurs journaux ou 
dans d’autres éorits. C’est donc à tous ceux 
qui ont dn sang français dans les veinas, ù ré­
clamer. Pour nous, nous avons réclamé de 
notre mieux, bien imparfaitement, nous le sa 
voue, et noos en avons donné la raison : nous
dirons dono, aveo le fabuliste :....... c qu'un
plus savant le fasse », la question est d’un haut 
lotérôt.

Las publications françaises qui se produi­
sent dans le pays et qui viennent, tous les jours, 
enriehir la littérature nationale, seraient, sans 
doute, U plus belle réponse à M. Trollope et ù 
■es devaooiers, s’ils daignaient s'en occuper. 
Mais, en général, les Anglais qui écrivent des 
relations de voyages se foot avant tout un de­
voir d’indiquer aux touristes futurs, les hôtels 
où on dîne le mieux, les moyens do transport 
les plus confortables et les points de vuo les 
plus intéressants ; quant aux faita moraux et 
intellectuels, trop souvent ils passent inaperçus 
pour eux, et s'ils en parlent quelque fois c'est 
à tort et à travers.

Il faut oependaut reconnaître que Trollope 
cet on écrivain supérieur. 11 a fait des études 
conseieuoiouses sur les grandes questions ma­
terielles qui oooupent aujourd’hui le Canada. 
En le lisant, un étranger pent avoir des données 
aaeei exactes sur le eommerce du bois, les che­
mins de fer, (à oe propos il parle longuement 
du Pont-Viotoria ot du projet d'un ohernin de 
fer intercolonial ) la question du siège du gou­
vernement, les édifices d'Ottawa et plusieurs 
autres questions.

Ses idées ne sont point neuves, elles avaient 
déjà été exprimées dans les différents journaux 
dn pays ; mais il a écrit sur ces différents 
sujets et dans un style fort original, une soixan­
taine de pages qui seront lues avec intérêt non 
seulement à l’étranger maia même en Canada.

Cette partie de l'ouvrage, que noua n'exami- 
aérons pas iei, vient immédiatement après le 
ehapitr* » des Calomnies et des bévues » qui 
est le quatrième du livre de M. Trollope.

Emu. Bi.ain.
Québec, septembre 1862.

cendioiro dans ïc* plaiihilion* «1 
villes de la Caroline dit Sud et de la Vjfffj- 
nie ; il pourra désoler ei détruire, mais le 
Sud restera libre e|, eiil^u iliM’omple, le 
Nord reconuaiba nnl',pniiduKco !

Le telegraph t mv imms. dit rien ourore ; 
qtiond.porhTn-l-il ? et un se li\ivra celle 
bataille qui doit terminer la guerre 1 Sera- 
ce sur le Polomac, sur les bord* duquel 
semblent errer le* destinées de* deux 
|ieiijilos ? ou bien sera-ce sut les rives de 
la rivière James ot eu.fade de ce llieh-

çornpre- 

nussi beau
min » et continuons.
Tant qu’il le cabinet actuel) K’uttn* 

qtiera à ce* iniquité» commises mm* ver­
gogne par les roués dont il ne reste plus 
aujourd'hui que le souvenir de malédiction 
dans l’Ame du pays consterné de tant (Ban­
dant et de persistance à faire ainsi l’œuvre 
de sa distinction politique et de son abais­
sement moral, nous lui crierons : cou­
lage. »

Ab oui ! courage, mon nini, courage ! 
car vous venez de faire une terrible traver-

MM, M. 011.1 “V’*. sée, et bien sail que vous n’éles pas encoremoud, naguère si fatal au général en cliel ............ . . J. ntutnn

CANADA.
QUÉBEC, 7 OCTOBRE 1862.

Que font le» armées du Nord et du Sud '? 
on dirait qu’elles traversent une de ces 
trêves de par Dieu, auxquelles se soumet 
talent les seigneur» du moyen-âge, comme 
pour se reposer et se mieux préparer au 
combat. Les deux graude» armées sont 
en présence, se recrutant sans cesse, mais 
hésitant h commencer la lutte suprême, 
car, on ne sait pourquoi, le Nord et le Sud 
semblent profondément impressionés du 
sentiment nue ce dernier et sanglant com­
bat dût decider du sort de l’une ou do 
l'autre des deux confédérations. i

Est-ce un préseuüment de l’avenir, et 
est-il vrai que le Nord et le Sud, qui vien­
nent de montrer tant de vitalité eide faire 
deM gigantesques efforts,sont enfin épuisés 
par la lutte ; et celte phase du draine 
sangTânt qui se déroule, depuis tantôt 
dix-neuf mo», sous les yeux du nouveau 
•I de Bmcîqii inonde, serait-elle la der­

nière ! Si eUe devait l’être, il faudrait s’en 
réjouir pour le bonheur des nations, de

des Kluls-I uis ? cor, on dit que deux corps 
d’armée se dirigent actuellement ver* ces 
marécages qui ont fait mourir déjà tant de 
soldai* du Nord.

Il n’est pas possible toutefois qu’une 
aussi désastreuse expérience ne serve pas 
à l'homme que les Américains, dans leur 
vain orgueil, ont appelé le Napoléon du 
nouveau monde. D’autres lui oui donné, 
ù cause de ses lenteurs, le surnom de Fa­
bius ; mais Fabius restait incessamment 
sur tes hauteurs et n’a jamais patauge dan» 
les marais. AppélonsdoneMeC.lellan parson 
seul nom cl disons que l’histoire on résis­
tera de son encre la plus sombre ses lu* 

s faits-d'arme. K tpéivns aussi pour 
sou honneur cl pour le bonheur du peuple 
dont il porte les destinées dans se* mains, 
que la deuxième page sera plus lumineuse 
et plus consolante que In première.

Mais n’oublions pas, en même temps, 
qu’il a pour adversaire des hommes d’une 
intelligence et d’une activité hors ligne, et 
qu’eux aussi ont entrepris la tâche d'écrire 
l’histoire au profil de leurs commettants. 
Il faut donc croire que celle sanglante par­
tie d’échecs u’a pas tuicoro traversé toutes 
ses phases, et personne n’en peut fixer le 
terme.

Lecteur, la première chose que vous 
demandez au journaliste, et vous n’avez pas 
tort, c'est le sens commun. Que direz- 
vous donc de _ ‘ es comme celles-ci :

< Les profonds gémissements quo nous en­
tendons sortir des firmes du parti ex-ministénol, 
à en juger d'après les doux ou trois organes dé­
confits, dont le ride agonisant (un râle qui ago­
nise !) oherche enoore ù troubler (uu râle, et 
surtout un râle agonisant qui ehorahe I) la quié­
tude du pays, etc., etc.

» Ces clamour» do perronollc (o ost ù-diro do 
femme sotte ot bavarde) ù l’adresse de MM. 
Sicotte, Dorion, Tessier, Dessuulles, et Ci*., Mc­
Gee, Abbott, E. et II., ce monceau do utTANO 
politique (l’auteur, oomtuo on voit, est sur son 
fumier) amoncelé, (uu inonocau amoncelé I) 
parles hirondelles ox-ininistériclles dans les pa­
cagea du parti constitutionnel, servira-t-il ja­
mais à engraisser le champ déserté pour tou­
jours ptr leurs patrons, oiseaux de proie en 
fuito dovant l’indignation populaire qui leur a 
donné congé. >

Ici, arrêtons-nous pour réfléchir et de­
mandons-nous avec angoisse, puisque la 
phrase l’ordonne, si l’ntileura voulu dire que 
MM. Sicottc, Dorion etCie., sont ce monceau 
de uuano polilii/uf amoncelé par les hiron­
delle* ejr-minislériellet dans les parayes du 
parti constitutionnel, et si co précieux mon­
ceau de guano sert ira jamais à engraisser 
le champ tlêserlê pour toujours par leurs 
patrons, ces oiseau.r de proie, etc. i

C’est pour la première fois que nous ap­
prenons que les oiseaux de proie sont les 
natrons des hirondelles. Il est vrai que le 
loup patronna le petit chaperon rouge. ! 
Mais rassurez-vous, lecteur, car il s’écrie :
« hélas non » ! avec uu râle agonisant, 
embarussé par ce monceau de guano, qui 
naturellement jette line odeur infecte sur 
ce champ déserté !

« Nous voudrions bien n’avoir jamais à 
prononcer les noms propres. »

Vous avez raison, car vous eu forceriez 
d’autres à prononcer des noms impropres, 
et ce monceau de ytumo pourrait être très 
désagréable à l'odorat des provocateurs !

< Elle» n'étoufferont jamais,nialheureaaement 
pour eux, le bruit d’uno ohuto nu mi honteuse 
que celle de» auteur» du bill néfaste qui en­
voyait notre peuple tout entier A la boucherie, 
eto. »

Il y a ici un effrayant abattoir de | hrases 
et une très graude puanteur de fumier. 
Non, le hill du la milice n’envoyait pas « le 
peuple à la boucherie ; » mais non» eu con­
naissons qui ont recueilli à vil prix et ven­
du au plus bout enchérisseur le sang de ce 
bon « peuple. » L’était mie chute celle-là, 
chute provoquée par la convoitise flans 
l’oubli du sens inoral !

« Nous ne remonterons à la jeunesse de 
personne pour mettre le doigt sur des nn'*- 
faits sans nom comme ceux de ce grand 
brigandage organisé » contre les infortu­
nées victimes de 1837 et 183* « qui s les a 
« mis sur le bord de In b i un* en faisant de >* 
leur» « finances ce que Fra Diavolo faisait 
dans les (lalahivs de celles ties pèlerins 
que sa bande dé troussa il sur la grande 
route. »

« Nous garnissons même pom l'honneur 
de noire pajs d’avoir a les étaler au grand 
jour, non pas pour le tourment ties parti­
culier? concerné», notre conscience nous 
acquitte de celle lri»te satisfaction, tuai* 
dans l’intérêt du pays qui l'exige, tie notre 
devoir qui nous comment le el an pfoHt de 
l'histoire qui déià regarde bt écoute. » Oui, 
l'histoire regarde et écoute, mais elle fait 
plus que cola, car cl{e parle dans un lun-

Be d’uue éloquence a faiifl frémir, elle 
> en tombe avec un râle agonisant le» 

u/» de» victime» ; ul les daimuJet tes. de» 
exécuteurs,

à bout de houe et de guano sur celte or­
nière puante. Jetons donc la planche, pus- 
sous vite et éloignons-nous !

Ou nous informe que M. Dorion a difi- 
nitiveinent laissé le gouvernement et qu'il 
est même parti pour Montréal pour ne plus 
reveïiir.

Le terme d’octobre de la Cour des ses­
sions trimestrielles de la paix a commencé 
samedi, à 10 heure* de la matinée.

Son Honneur le juge Maguire a adressé 
l’allocution suif ante aux Grands-Jurés, 
après que ceux-ci eussent prêté le serment 
ordinaire :

« Maintenant que voua avez été asaermentéa 
comme Grands Jurés pour ce district, permet- 
tcz-moi de vous adresser quelqae» mots tendant 
ù faoilitor l’acoompli-uemont de vos dovoirj. 
Les aetea d'accu»atioo qui vont vous être pré­
sentés ont tous trait à des cas de larein ou d'as- 
*aut et batterie, matière» dout l’examen est fa- 
aile et qui, je poaso, ne présenteront auouno 
difficulté. Cependant, si quelques foi» vous 
avez besoin de» conseil» de la Cour, il» vous se­
ront donnés aveo plaisir.

» Sur la revers de ohaque note d'aoousation 
vous trouverez écrits les noms des témoins qui 
devront être examinés à l'appui de i'acouaatioo. 
Vous appellerez chaque témoin séparément, ot 
votre Président, lui ayant fait prêter le ser­
ment ordinaire, voua entendrez son témoi­
gnage ; le président oh un mombre quelconque 
du jury pourra lui poser toutes les questions 
qui pourront éolaireir le» faite. Après avoir 
examiné tous lo» témoins de oette manière, 
vous pourrez juger si le preuve est suffisante 
pour faire subir à l’aoousé un procès devant la 
Cour ot le petit jury. Si elle est suffisante, 
vous trouvère» true bill, et votre président 
écrira ce» mots sur l’aote d'aoousation et 
signera son nom oooime président. Si, dans 
votre jugement, la preuve est insuffisante, 
alors o’est votro devoir de rejeter l'aoto d'aoou­
sation. Vous ne pouvez trouver true bill à 
moins que douae d’entre vous ne s’ueoordi-nt 
d'opinion. Dès que vous aures disposé des 
divers aotes d'aoousation, vous le» présenterez 
à la oour.

» Cette allocution a été prononcée eu fran­
çais et en anglais.

> A la demande du Jury, M. Denis Murray 
a été assormenté oomme interprète poor le 
terme de la cour.

» Le Grand Jury a trouvé matière à procès 
contre Jean Langlois prévenu de lareio ; ainsi 
que contre un individu acousé d'avoir été trou­
vé ayant en sa possession une fronde. Celui-ci 
so disant non coupable, sou procès a été fixé 
à lundi. >

x jours 
mes. .-«4
e général
t rouagp.
ou» avons priti un jtruad nombre do canons 
e p.iaanuier».
arwdU confédérée va être tens doute coin- 

fftWoiinmx détruite. Les' confédérés ont re­
traité vers la rivière llutchio.

( général JJurlbut| s'est uvuupé samedi do 
côté sud-'do In rivière et a ainsi coupé In retraite 
uu général l'rice.

‘ Le générul Itoscnoranz s’est avancé ce matin 
pour recommencer l'attaque.

Vrfco »e trouve sur l<» rives de la rivière 
llutchic, entre le général llurlhutt ot Hosun-
crattz:' 1

Philadelphie. 3.—La seconde édition du 
Star do Washington contient les renseigne­
ments suivants ; « Des déserteurs et dos pri­
sonniers qui sont veuus duns nos lignes A Har­
per’s Ferry, s'accordent A dire que le général 
Lee fait en oe moment ses préparutif» pour 
retraiter aveo toute son armée aussitôt que 
McClellan s'avancera pour l’attaquer. >

Il a été constaté aujourd'hui qu’il y avait, 
A la station du Rappahannock, 3 régiments 
d’infanterie et deux de cavalerie confédérés. 

M.I.S KÊ< KNT.
Forte reste Monroe, 5 octobre—lie DespUch 

de Richmond du 3 annonce que l’armée fédé­
rale est sur la rive sud du l’otomao, s'avan­
çant dans la vallée, et qu’une bataille est im­
minente.

M Collier do l'eterbourgh, a présenté la 
résolution suivante duns lu législature de in 
Virginie, c Attendu qu’Abraham Lincoln, 
Président des Etuts-I 'uis, par sa réoente pro­
clamation, fait voir un mépris stupide pour la 
propriété des osolavcs, propriété qui n’est pa* 
moins consacrée dans la constitution fédérale 
que dans la nôtre, et attendu que oette pro 
clamation est propre A exoiter la rébellion par­
mi nous,

» Il est résolu, en conséquence, qu'aucune 
personne dans oet état ne sera considérée avoir 
commis auouno offense coutro les lois crimi­
nelles, ou ne sora traduite devant les tribunaux 
ou emprisonnée ou requin de répondre en au­
cun temps pour avoir chasser do l'Etat ou mis 
à mort toute personne avec ou sans armes qui 
sera trouvée sur notre sol, favorisant de quel- 
quo manière quo oe soit le but de la dite pro­
clamation.

On dit qne 125 transports ont remonté le 
Potomac jusqu’à Alexandrie et l'on suppose 
que le but ant do fniro uno nouvelle tentative 
sur Richmond par la voie de Frédericksburg 
ou quelqu'autro route.

L'Inquirer du 4 dit que les forces fédérale» 
sont à Martinsburg et que leur nilo gauche s’é 
tend jusqu’à Harper's Ferry.

Le général Lee s'avance rapidement vers 
Martinsburg aveo une force nombreuse.

On s’attend A un combat désespéré. Le 
général McClellan ne peut éviter un engage 
ment A moins qu’il se retiro en traversant lu 
riviere. Kt il no peut le faire parce que le 
gouvernement et les abolitionnistes le poussent 
en avant.

On lit dan* le Courrier des JUuls-l nis 
du \ octobre :

Le général Beauregard a pris officiellement 
le oouiiuandoincut du départouiont de la Caro- 
lioo du Sud et de la Georgio. Il a fait un 
ordre du jour ainsi conçu :

4 En prenant en main un commandement

3ul peut m'imposer au premier jour le devoir 
o défendre doux des villes les plus importantes 

des Etats Confédérés contro les plus formi­
dables efforts do notre puissant ennemi, jo 
compte sur l'ardent patriotisme, l’esprit intel­
ligent et indomptable de» officiers et des sol­
dats sous mes ordres pour mo soutenir avec 
succès, pour maintenir nos positions, sauve­
garder l'honneur du pays ot le nûtro propre, et 
éviter d'irrémédiables désastres. La plus 
stricto discipline ost essentielle. Il faut que 
tout subalterne obéitse sans réflexion aux 
ordrea de scs supérieurs. >

D'après le Whig do Kiolunond, les confédé­
rés u ont pas perdu plus do q,0<)0 hommes A 
Antictaui. Ce journal traite de 4 mensonges > 
tous les rapports du Nord.

ment, nettement établi : c’est quo les généraux J mais on pensait uu il ne pourrait pas être
sont maîtres d 

La reine de 
semaine prochel 
trodire »u®»« 
continentale . 
quitter tUme

XouvcIIm du «loge de la guerres
(Par vota UUgrapkiqaa.)

Fulton, N.-V., i oct.—IJn iooendio désas­
treux s’est déolaré ce matin, à 2 heures et trois 
quarts, dsns un grand moulin A farine apparte 
nant à MM. Kcngon et Johnson, près de la ri­
vière et du côté ouest du canal. Lea dom­
mages ont été considérables.

NeubYork, 4.—S. A. Williams de cette ville 
a reçu une lettre d'un officier, de l’armée de 
Garibaldi, offrant lea aervioes de 4,000 à 6,000 
soldats vétérans et ceux de 200 offioiers, pour 
combattre pour l'Union, et demandant si l’Etat 
de New-York les enrôlerait. Il n'auront au> 
cune difficulté a quitter l’Italie attendu qu'ils 
n'ont pris auouno part aux dernières démons­
trations.

Louisville, 3.—Les confédérés ont oomumncé 
A fortifier Frankfort, maie on dit qu’en oo mo­
ment ils l'évacuent. On voit peu d’ennemis 
dans oette direetion.

Aujourd'hui, il y a eu de nombreuses escar­
mouches sur le ehemin de Bardstowo, près de 
Mount Washington.

On dit que lea confédérés sont au nombre 
de 10,000 sur la rive sud de 8alt River.' Us 
fortifient leurs positions au milieu de» monta­
gnes et reçoivent de nombreux renforts. Notre 
avant-garde ooeupe la rive nord de la rivière ot 
attend que le oorpe principal de notre année 
l’ait rejoint. On s'attend à One bataille pro­
chaine.

Caire, ft.—De bonnes nouvelles ont été re­
çues aujourd'hui de Corinthe. Lee confédérés 
ont été mis en déroute et sont en retraite.

lis ont perdu baauooup de inonde ainsi que 
uous. ,

Pries, Van Dorn et Lowell command nient 
les confédérés au nombre, dn 40,000 hoiaino».

Nos troupes ont montré beaucoup de fleu­
rage.

Louisville, 5 octobre.—La dépêche de Louis- 
ville, du 2, annonçant la prisa de 500 confé­
dérés par la division de Ko naseau, était incor­
rect o. Klin était sans doute basée sur la fait 
qu’un régiment entier de oavalerio confédérée 
u été fuit prisonnier par 1a Lieutenant-Colonel 
Ward, qui l’a surpris et «avsloppé. Las non- 
fédéréa se sont rendus sans résistance.

I*cs oo n fédérés en grand nombre ont éveoué 
Dardstown hier matin, à 10 heurte.

Le général de brigade Van Glevo du Min­
nesota, commandent l’avant garde du corps 
du général Crittenden est entré à Dardstown 
H heures après le départ des confédérés. Il 
■'est mis à leur poursaite oa taatin.

Ctnêinnali, 5 octobre.-—Nous avons reçn 
avis d'una victoire brillant* rem parlée à Co­
rinthe, Missouri.

Le général Prie# avaa ont fore# d* 40,000 
Jmvuw a attifé U général-Grant 
matin «1 a été repoussé et taillé en pièçee après

Petit courrier (l’Europe
jusqu'au lit ••ptembra

Les lettres de Rome, du 13, nous appren­
nent quo la Y'ille-Eternelle continue à jouir de 
la tranquillité la plu» parfaite. Doux fois, 
dans lo cours do la sotnaino dernière, lo Sou- 
vorain-Pontifo h'ost moutré en publie, l’une le 
jour de la Nativité de la Sainte-Vierge, A 
Sainte-Mario-du-Peuple, où Sa Sainteté a as 
sisté à la messe solennelle chantée par le cardi­
nal Sacconi ; l'autre, sur la promenade du 
l'incio, le 12. Deux fois le Saint-Père a été 
salué par les chaleureuses acclamations de la 
population aocouruo sur son passage. A oette 
époque de l’année, 1cm étranger» font entière­
ment défaut à Rome, et le peuple romain est 
abandonné A lui-même et à ses propres inspira 
tiona. Aussi, ee oui rend surtout remarquable 
la démonstration uu S, e’est que le veto popolo 
di Roma ee trouvait tout entier sur le passage 
du Saint-Père, applmdissnnt et acclamant en 
lui son l’ontifo et son Roi.

La cour suprême do Naples a décidé, pour 
des cauKcs de sûreté publique, que lo procès de 
( laribaldi et de ses Compagnons ne pouvait 
avoir liou dovant la cour d'assises dos Calabres, 
et olle a chargé la cour de ou»sution do Milan 
de désigner la cour devnnt laquelle sera traduit 
le vaineu d’Aspromonto. C'est done devant 
unjury lombard quo l’affaire sera renvoyée.

Mais la cour do cassation de Milan n’a pas en- 
sere désigné Is cour d'assises devant la quelle se­
ront renvoyés les vaincus d'Aspromonte. Ga­
ribaldi et les principaux chefs de l’expédition 
seraient seuls mis en jugement ; tous lea au­
tres prisonniers seraient amnistiés. L'état de 
santé du héros s'est amélioré. Le chirurgien 
Partridge a exploré sa blessure et a msn dé su 
comité garibaldien de Londres que l'état gé­
néral du blossé est assez satisfaisant. Il a 
constaté quo la balle n'est pis entrée dans la 
bleesure.

En attendant le procès des chemises rouges, 
les tribunsnx sarde» viennent do se prononcer 
sur l'affaire du Dirilto. poursuivi pour avoir 
publié U lettre da héros de Marsala sur le 
combat d'Aspromonte. Le journal a été con­
damné A 2,(MH) fr. d'amende et à dix huit mois 
de prison poar offense à la personne du Roi.

Suivant le Pungolo, la garde nationale de 
Reggio a été dissoute après que tous ses officiers 
eurent donné lonr démission. Reggio, on le 
tait, est le chef-lieu de la circonscription judi­
ciaire dans laquelle est compris Asp rom on te.

Les Nationalités annoncent que le marquis 
Pepoll, ministre des travaux publics dans le 
Cabinet sarde, a quitté Turin se rendant à 
Pari*.

Tout est en désarroi à Turin. Le ministère 
ne sait où donner de la tête et l’opinion pu­
blique s'agite dans une coufuaion inexpri­
mable. Ni en haut ni en bneypersonne ne sait 
plu» où il «n est, Un seul point reele clairc-
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do Rome que le roi Frunçoi» Il a réuni der­
nièrement autour do lui les principaux repré­
sentants de l’émigration des Deux Sicile». Su 
Majesté les a remerciés de la fidélité qu'ils gar 
dent A la grande cause du droit et «le l in.lé 
pcnduuce nationale. Kilo les u assurés que, du 
son Côté, elle maintenait et renouvelait toutes 
ses promesses de Naples et de ( 1 n te, protos —...— je­
tant qu’elle no se proposerait j a n't utf* pouf TS ü ù xriï ê m él.
de ses actions que le bonheur de sçn peuple et 
la gloire de son pays. Elle leur a recommandé 
enfin l’union dans une mémo notion, cotnmu 
l’unité dans un même principe, afin do con»o: 
1er los douleurs du présent, et de préparer les 
ospéranoes de l'avenir. Les correspondances 
ajoutent que le Roi a autorisé chacun de scs 
auditeurs A répéter scs paroles A scs amis 
absents.

Le système des avertissements à lu presse ne 
fait que croître et embellir en France. Cepen­
dant, M. de l'erslgny avait promis monts et 
merveilles aux journaux A son arrivée au dé

Eurtcment do l’intérieur. II y a quatre jours, 
a Chronique de VOuest qui se publie au Mans, 

était atteinte d'un premier avertissement, et 
hier, ou signalait un premier avertissement 
signifié A {'Opinion du Midi do Nîmes, pour 
la publication d’un artie'.o relatif aux Devoirs 
des Catholiques, article dans lequel l’autorité 
trouve, cela va de soi puisqu'il s'agit des catho­
liques, « une allégation mensongère do nature A 
troubler U paix publique, une excitation A la 
haine des citoyens les uns coutrc les autres, 
enfin uno attaquo calomnieuse eontro le gou­
vernement. > Aujourd’hui le Moniteur nous 
fait part d’un nouvel acte de tigucui préfec 
torale envers ta Chronique de l'Ouest, feuille A 
laquelle l’autorité inflige un deuxième avertis 
sèment. Ces avorti&semonts donnés coup sur 
coup A des feuilles qui ont le oourage d’expri­
mer une opinion sur les devoirs et les droits 
dos catholiques prouvent, A toute évidence, que 
le gouvernement impérial n'entend laisser la 
parole libre qu'A ceux des journaux qui se 
montreront disposés A congratuler l'empiro, ù 
faire du chauvinisme et A s'humilier dovant les 
faits et gostes du piémoutisme et des agents de 
l'annexionnisme, qu'on nous passçco mot.

Trois ccQts notables du royaume do Bologne 
se sont réunis tout réoennnont ohez. le comte 
Zamoïsky, pour rédiger une adresse eu réponse 
A la pioclamation du grund-duc Constantin ; 
ils ont déolaré dans oette pièce quo le pays ne 
prêterait son conoours aux autorités que lors­
que le gouvernement sera polonais ot lorsque 
toutes les province» polonaises serout reliés» 
par des institutions nationale» et libérales. 
Cotto adresse e été trouvée illégale par le gou­
vernement russe et lo comte ^aiuoùky a reçu 
l'ordre d'aller expliquer sa conduite A Saint- 
Pétersbourg. ,

Lo Dziennik poznamki, qui »c publie A 
I’o«en, en languo polonaise, a.’ait annoncé un 
sorvice mortuaire en faveur des assassins .Jaro- 
synsky, Kyll et Rzonka, exécutés à •’Varsovio. 
L'archevêque de Posen et son olcrgé ont pro 
testé contro cotte annonce odieuse, en déclarant

Îiu'ils no souffriraient jamais quo les église- 
fissent souillées par de pareilios oéréiuonie», 

qui ne pourraient que scandaliser les fi ièle» et 
les honnêtes gens.

La oonlérenes de Constantinople n terminé 
ses travaux. La solution qu'olie a adoptée ne 
peut manquer do donner lieu A d'interminables 
difficultés, cat les représentants des puissances 
s’en remettent à l'entente euiiable des partio» 
intéressées, on oo qui eonoerne la question de 
la réduction dos forées réciproques et le démo­
lition des maisons serbes qui so trouvoct dans 
lo rayon des forteresses.

Les dépêche apportées par la malle de l'ex­
trême Orient no confirment pas le» nouvelles 
publiées ocs jours derniors, et qui tendaient A 
faire oroire A l’imminence d’uno révolution au 
Japon. Lo consul de Franeo do Djédo n 
envoyé uno circulaire A sat nationaux afin de 
les rassurer sur la situation du pays. Par 
suite des difficultés soulovée» pnr les représen­
tants de l'Espagne, les oégooiationa entamées 
entre co gouvernement, lo» Pays-Bas et l'An­
gleterre, pour arriver A purger l'Océan indien 
dos pirates qui l’infestent, sont suspendue». 
Chaque pays fera aos armements et défondra 
ses colonie» corniuo il l'ontondra.

frmiriporté uilhuiK» avant plusieurs mois.
On parMt’étieore d’une amnistie.

—
Le steamer Jura ont passé nainedi vis A vis 
Cup Race.
Les nouvelles qu'il apporte vont jusqu’au 'JO. 
Le Times de Londres du 25, dit qu’uprè» 

lo» événements réconta il n’est pu» ibl*' 
que l’on voie enoote Garibaldi traverser l’A­
tlantique e* combattre pour soumettre une lia 
lion qui lutte pour »a liberté,

Lo Mortung Past, remarque qnn pour être 
logique, Garibaldi devrait aller combattre du»» 
le» rungs des neuf million» d’hommes qui com­
battent pour obtenir lo droit do se gouverner

Le 'l\mes fuit des compliments aux Canada» 
pour leurs souscriptions en faveur des ouvrier» 
anglais.
' 'M. Roupell, membre du parlemout anglais, a 
été condamné,le 21 septembre,A l'exil perpétuel 
par le» assise* de Londres, pour avoir forgé de» 
actes au détriment de son frère. Il »'e»t déela- 
ré coupable.

Le Journal de Rouen démontre que In dé­
pression du oommorce du Ootnn a exercé une 
très behrouso influence sur les manufactures do 
luinen en Vranoe.

Il n’y a rien de nouveau concernant la santé 
de Garibaldi.

l-uo grande assemblée a eu liou A la Bourse 
de Stockholm, ot l’on y a adopté une a<ir< .-su 
de sympathie pour Garibaldi et demandant la 
prompte évaouation de Rome par le» Français.

U uc réunion somhlablo de» ouvriers de Lon­
dres a eu lieu A Hyde Bark, le 27 septembre.

DEENtr.lt» A V18 d'eUHoPE 
(Par vola tSIpgrapbtqas.)

Lo steamer City of Washington, parti de 
Liveiponl le 24 de septembre et de Queenstown 
le 25, est arrivé samedi uutio, vis A vis lo Cup 
Race.

Le consul américain K Yionno a éorit A 
Garibaldi pour lui demander s’il voudrait offrir 
l’aide de non bras v/dllant dans la lutte du» 
Etats-Unis pour la liberté ot l'unité, lui pro 
mettant une réception enthousiaste.

Garibaldi lui a répondu le 14 septembre 
dans les terraef suivants ;—< Je sui» prisonnier 
et blessé dangereusement et il m'est conséquem­
ment impossible de disposer de nia personne. 
Cependant, aussitôt que je 6crni rendu A la 
liberté et que me» blessures seront cicatrisées, 
je choisirai la première occasion pour satis­
faire mon désir de servir la grande république 
américaine dont je suis un citoyen et qui coin- 
Int en oc moment pour la liberté universello. >

Cotte correspondance a paru dans uu do» 
journaux do Vienne.

Le Daily News de Londres rcgnrde comme 
barbare le projet do l'affranchissement do» 
nègres, et dit : c Le plus tôt le gouvernement 
cessera d’en parler, le mieux ce sera pour sa di 
gnité et sa réputation.

Le Times pense que les réoents revers ont 
rétabli la liberté de la parole daus le Nprd ot 
ont jpiesque suspondu en apparenoo le gouver­
nement A Washington. '

Le Morning Post orpit qu'un coup d’état 
étonnant et imprévu peut mettre fia à la 
guerre. Il dit qu'un homme d’eno fermeté 
ordinaire peut établir une nouvelle république 
sur les ruinés de J'IToioo, et il pu née que ai 
Jefferson Davis .prenait la président dos 
Etats-Unis, le NordVèooepteroit pour oontervor 
l'unité. . ‘

On assurait que la France regardait comme 
inadmissible la dootrino du gouverurmt fédé 
raie portant que le» navires marchands tyyn-) 
gers n'ayant pas d’artioles de oontrebando doi­
vent sc pourvoir d'un permis pour entrer ( dans 
les ports de 1'fînion.

La Fiance a protesté énergiquement oontre 
la prise du navire tjamanche, à U Nouvelle- 
Orléans.

Avec les fibres d’uno plaqte maritime connue 
bous le nom d* Bortrea Marina qu simplement 
varech, on pense fabriquer un article qui rem­
placera le ooton.

Lee affaires dans les districts où te manufac­
ture le ooton ep Franoo, n'ont jamais été «xml

a ir.. (*r .L'état de la santé de Garibaldi s’améliorait

(Pour le Journal dt Qufbte )
M. l'éditeur,

La tentative d'Un 17ni ver tri ta irr est viainrent 
pitoyable, comme je le ferai voir dan» l’instant ; 
mais avant de m’en occuper, je dois accorder a 
l’n commençant le mérite d’avoir trouvé, dans la 
discussion îles propriété» de l’équation x'1 — lu v 
= y* -f- K) y, la clef, pour ainsi diro, dn la 
difficulté, quoiqu’il n’ait pas encore rnis uu |our 
In raison de cette difficulté : s’il n’a pas réiis-i, 
o’psI qlf’une partie des propriétés qu’il attribue ;i 
l’équation ne lui appartiennent pas eu réalité, et 
que certaines autres propriété» qu’il n'a pas du 
tout reinaïqnèes dan» cette equation, lormont la 
raison do l'erreur commise pai Student, il est 
plu» qne probable qu’a/ec uu peu plus do té- 
llexiou, Un ctvnmencant saisira clairement la 
raison de l’erreur de Stutb nt, que je ipo charge 
de signaler A la satisfaction d’Un commençant, 
aussitôt que j’en aurai fini avec, l'n uni verni tu ire, 
dont la correspondance respire le professeur, ha­
bitué à dominer dos intelligences enfantine», et 
duut lu» adversaire» wml tou», a m1» yeux, des 
enfanté f

Quant A Un universitaire donc, l'erreur de 
Student étant la question, la seule question a être 
discutée, je l’y ramènerai toujours, quelques ten­
tative»1 qu’il fasse pour Ih faire perdre rie vue et 
pour l’Hiitravar dans d'autres questions (comme 
il parait vouloir le luire dans sa dernière h ttre). 
C'est assez due que je me préoccuperai peu, 
quant u prisent, de la difficulté qu'il pose a la 
uu tie sa lettre.

Quant A la question qui nous occupe, l'n uni- 
rersilairt m’avait défie tl’evlrniro la racine car­
rée connue H faut, et de trouver, comme St tub nt 
l’avait fait, l'équation x = y. J'ai extrait la 
racine, eu suivant Sauri, ut avec une ties racine* 
en provenant, j’ai trouvé x = y ; je n'.ivais pat 
besoin do signaler toutes le» racine» ; il me suiii 
sai( d'en trouver qnç seule qui conduisit au résul­
tat x = y. Ne l’ai-je pas fait ? Dites, M. B/rni- 
rtrtdtnirt, vous qui prétendiez ont» ça ne pouvait 
nas se taire, et qui admettez maintenant «pic j’ai 
bien fait l’opération, moins l’emploi de la racine 
négative.

Comme jo l’ai déjà dit, je n’avai» pas besoin de 
la racine négative ; il me suffisait de la positive, 
pour prouver que l’équation mène uu résultat
x = y- ...

Mais est-il possible que M. l’f niversitaire, 
«pii prétend avoir extrait la racine carrée comni. 
il faut, qni trouve pour racine de l'éqnution 
soumise, oette autre équation ± (x-—5) = -f 
(y — b), lie se soit pas aperçu qu’il est arrive au 
même résultat que »Student f Prenons los racines 
trouvées par Un universitaire : i (x — 6) -- i 
(y — b). En faisant mes opérations, ie tàeheiai 
de faire ce qne j’ai fuit en extrayant la racine ; 
c’eSt-A-dùe, de faire l’opération de manière a 
mviver les souvenirs de ceux, qni. comme l'n 
universitaire, n’ont pas eu l’avantage de taire 
des mathématiques une étude spéciale et eon- 
slante. Eu coin, j’ai pour but de mettre, s’il 
est possible, tou* ceux qui ont étudié i’al- 
gebre en état do juger entre Un universitaire 
et moi. Mnis qu'un universitaire se garde bien 
d’y trouver la preuve que jo suis un ecolier nu 
début. Je vais donc prouver </u'un unix'ersiloir• 
n’en sait pus pins long que Slutlvnt, dont In 
universitaire ee moquait si cruellement. Eta­
blissant donc une équation entre les deux racines 
poaitives trouvée» par Un universitaire, j'ai t ( v
— 6j = + (y — b), ou, ce qui est la même 
chose, x— 5 = y — 5 , mais la quantité — ô 
daus le premier membre étant transportée «Ihiim 
l’autre membre, change -.le signe, dévient t » 
ot dètinit la même quantité — b dans le second 
membre! Sauri,p. 1*24), et l'équation à* l'n uni­
versitaire devient x = y.

De.la meme inauieio, la racine — ( x — fi >
— ( y — 5 ) devient ( eu changeant tous les 
signes) l’équation (x — 5) = (y — 5), dont je 
viens de déduire x = y ; eh bien ? ne trouvez- 
vous pas x = y, vous nussi, M. BUnirnsituir< I 
—Répondez ; et dans votro réponse von» aurez 
la bonté d’avouer que c’est assez digne de l’at­
tention d’un Professeur.

Vous croyez, peut-être vous etre tiré d’aflaire 
en établissant une équation entre la racine j*oni- 
tire fournie par lu premier membre et la racine 
négative fournie par le second membre. Mais 
quand avez-vous découvert que la valeur positive 
(Pune quantité quelconque égale sa valeur néga­
tive 1 Kvt-ceatr Canada qne vous avez appris 
que + A as —A? Faut-il vraiment que je vous 
prouve que -f A ne peut jamais égaler — A, et 
par consequent que vous avez péché contre fit; 
premiere règle de l’algèbre (Souri, p. 44), en i 
égalant la racine positive et la racine négative (i 
F.h bien ! Résignons-nous A le faire, ne fnt-eo 
quo pour mettre les F.tudiants en état d’aj pré-j 
cfer vos fanfaronnades.

Si + A =— A, il est clair que l’égalité snlul 
sistera entre les deux membres, malgré l'addition j 
de la même quantité à chaque membre. J’ajoute 
donc la qdkntité 4- A A châqUe membre et l'équa­
tion devient + A + A = — A + A, ee oui donne 
q. a A'ar rteil. Vous voyez donc queerest votre 
équation entre la racine positive ot la négative 
( ot non pas‘J A) qui devrait égaler rien. Ne 
voyea-voM* paa aussi que si, eu établissant ee 
que vous apppulcz une équa‘. ou, mais eu que 

‘toys Igs auteurs, Sa u ri compris, auraient appelé 
une inb/ualiôÂ, Voua êtes parvenu uu lèsultat 
“ - - "»• + ! * + 1 

JS *Im- i- m et ü-1 = — 1
e'est‘pr**vw concluante que vous vous êtes Irom- 
nfc et qua voua n’avea pas mieux réussi que Stu- 
Jettf I Avouez, mars franchement et sans détour, 
qpe vous n'étea pas capable d'éelairer Student, 
et quand vous Baurez avoué, je me charge de 
vous aider A passer un certain j>ont que vous sa­
vez.—fîhatiite, jé tné ferai un plaisir de donner a 
Student là lolution fort simple de la dillienlié 
soulevée par lui. '

.. !!.,, .. i. L'K. I
Québec, 8 octobre 1 &Ü2.

j Nous«xtroronR ce qui siiÜiTiiiih corie*- 
poiulance pansienfht porlnnl la tlale du l.i 
septerofcito t*

ÿ Trois familiers do là maison étaient réunis 
au Pilais-Rond, c’éfàit le jour du départ pour 
Bièrritt, et lia attendaient lo princo qui, n'était 
rendit pou* présenter ses devoirs à l'auguste

le» clefs de Rome. Après un* longue attente.

à
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franchement en oa- 
M38 fanitliers atleft

pri nrc arriva«nflt, nail (1 Alt niai de juger 
dàa lo premier aspect «ur aa phjriiououiiû que sa 
mission n’avait obtenu qu’un médiooro suooôs, 
A diro vrai, le prince (Hait 
Dre, il en <*fait sufloqné ' tel 
daient qu'il prît la parole.

»—I n cigare ! dit le prinoo.
> — Voici, liions igneur.
» --Kt du f«u I’
l.c prinoo s'aUunta, et dans son trouble, il

fourra tout brûlant son havane dan» la poche 
de son pantalon.

» Que faite-vous, monseigneur ? Votre 
A lusse, on le voit bien, ne craint paa le feu I

> (Jette üutteuso observation 6t rentrer l’AF 
t?«se en elle mémo.'

» - Savez vous, reprit-il, co que l'Kmporour 
m’a répondu ? Uoa propres paroles : « Je ne 
retirerai pas mes troupes de Home. »

> — Vous serez débordé par la révolution, 
ai je répliqué, Eli bien, j*ai dit vrai ; en ce 
moment, je ne donnerais pas quarante sous du 
trône de mon onusin ni de celui de mon beau- 
pére.

> Cotte anec loto est considérée ici ooiuuit 
formant ('ultimatum ou plutôt la clôture do In 
question romaine.

> lia veille, lo prince conservait enoorc une 
luour d’espoir, car il avait répondu : « pus en 

coro > \ quelqu'un qui lui disait : c Kh bien, 
monseigneur, tout est donc flambé là bas ? a

> Tout est /!atuAc en effet, tous Ica feux sont 
éteints.., par ordre.

«MIT* OIVKR*.

IIBUKE DK LA MARÉE HAUTE.
Oct Matin. Soir.

h m h. m.
Mardi................... 6-09 6-29
Mcrcre li .......... ............... 8 6-49 7-04
Jeu li................... 7-31 7-39
Voudra ii........... . ............... 10 7-31 8-14
Sarusdl................ ............... Il 8-29 8-44
Diuianoha........... ............... 12 8-69 9-19

Mer*ro li pro bain, le 15, deralor quartier de U lune

—Il y aura demain soir, à 8 heures, à la 
Salle .1 icqtn's (’artier, exposition du Diorama 
do la guerre des Indes.

Jeudi, à J heures de l’après-midi et à 8 
heures du soir, il y aura aussi exposition au 
même lieu. Les explications seront données 
en français.

— >L. Joseph ijowlos a oonsenti, à 1s de­
mande d’un grand nombre d’élooteurs du quar­
tier du l’nlais, à se porter oandidst pour rem­
placer M. Hall, dans lo Cunaoil de Ville .

CONSTRUCTION DF. NA VI II FS A QUÉBEC.— 
il règn j en es moment dans nos chantiers 
de construction, sur la petite rivière Saint- 
(’b tries, une activité que n'avons pas vuo de­
puis longtemps. Tous nos maîtres-constructeurs 
de navires *ont à l’œuvre et l’hiver s'annonce 
sous les plus heureux auspices pour les ouvriers 
charpentiers de Québec.

M. Oliver vient de mettro sur le chantier, sur 
la rive droite du Hnint-Charlos, deux navires, 
l'un de 1 .‘100 tonneaux et l'autre de 800. 
Il a nusû sur lo chantier un gros navire 
on réparation qui sera lunoé le printemps 
prochain uvoo les deux premiers. M. Oliver 
emploie 600 ouvriers. Au chantier do M. 
Mil lain. il y a deux navires do 1-400 ton­
neaux en construction, et on so prépare à cq 
mettre doux autres en construction. Il j a 
dans uo chantier environ 460 hommes.

M.'l. Lachane» et Flanigan construisent en 
cc moment un navire do 1100 tonnosux et se 
proposent d’en mettro un autre bientôt sur lo 
chantier, auquel 80 hoimuus environ trouve- 
tout de l’emploi pendant l’hiver.

Il y a en construction sur le ehsntior de M. 
T. Lee, un naviro de 1,400 tonneaux et deux 
barges d’environ 260 tonneaux pour une mai­
son do Montréal. H ou s peu, deux autres 
navires vont être mis sur le chantier par le 
même. M. Lee emploie en oe moment 160 ou» 
vriers.

MM. Valin et Durs! viennent de commen­
cer un naviro do 1,250 tonneaux. Ils ont en oe 
moment 35 hommes employés à leur chantier. 
Un autro navire sera probablement aur le chan­
tier cot automne.

M. K. T ruban va oonatruire deux navirea 
dont l’un sera de 1,100 tonneanx ; il emploie 
70 ouvriers.

M. Lémelin vient de poser la quille d’un 
navire do 000 tonneaux, et bientôt il en mettra 
un autre sur lo ohantior. 11 emploie 30 hommes 
en uc moment.

MM. Lubbé et Julien construisent un na- 
vire de 2,150 tonnoaux. Ils emploient 100 
ouvriers. .

Quatre navires sont en construction sur le 
ohantior de M. T. Valtn, l’un de 1,760 ton­
noaux, deux de 1,100 tonneanx et l’autre de 
800 tonneaux, et il so propose d’en commencer 
un nutro bientôt. Il emploie environ 400 
ouvriers.

M. Satnson omtdoio 20 hommes pour le mo­
ment. Il a sur 1 e ohnntior une parque bien 
avanoée, do 650 tonneaux. Tl ae propose de 
construire un autre navire durant l’hiver pro­
chain.

Il y a en construction aux chantiers de MM. 
Rosa, une barque de 800 tonneaux aur le 
modèle do VOcean Nymph, qui a fait en IG 
jours la traversée do Québee en Irlande, mais 
clic aura une plus grande eapsoité. Rite sera 
mise à l’eau dans 15 jours. Ils viennent de po­
ser la quille d’un autro navire qui aura 1600 
tonneaux de capacité. Ils en construiront trois 
autres durant l’hiver proohain. Ill emploient 
environ 225 ouvriers actuellement. Do plus, 
MM. Rusa construiront deux barges, pour le 
oommerco do Montréal, d'environ 260 ton­
neaux.

M. Gingras a deux navires et deox barques
en construction. U emploie environ 200 
hommes.

D'après l'énumération qui préeède, on voit 
qu'il y a en construction sur nos chantiers de U 
nvièro Saint-Charles 16 navires, 6 barques et 
deux barges, fainéant un tonnage collectif de 
21,000 tonneaux, ce qui donno de l'emploi 
i\ 54^»f> ouvriers. Un posera au** bientôt le* 
quilles de 13 navires et barques et do 2 barges.

—Les courons à pied dont nous avons parlé 
jeudi dernier, auront lieu demain après midi, 
sur I'hyppodromo delà rivière Srint-Cbaries, ai 
le temps lo pcruiot. Kilos n'ont paa en lieu 
samedi dernier è cause du mauvais tempo.

*1. • 4
—Vers 9 heures, dans In aoirée de samedi, 

de gros nuages noirs vlnant du nord, oui topt- 
A coup couvert l’horison, emportant dans leur 
flanc un véritable ouragan qni s’eat déchaîné 
aveo une violenco oxtrôme sur la villa. H 
n'est arrivé heureusement que de très légers 
accidents dans notre port. Quelque! navires 
ont été enlevée sur lours anorcs, main Un a'nnt 
royu aucune avarie grave.

—ri y a quelques jour!, un tqlev » ?Mt4 
pendant la cuit, le magasin de quincaillerie de 
Si. Gingras, rue des Fossés, Saint-Koch. Il a 
effectué son «atréo.daoa lq maison par no sou­
pirail, et il est ressorti par la mémo onvsrtnrs, 
avec uu fusil à deux coups d’une valeur de |Ï8, 
ainsi qu'tut revolver et 4tfttf èUtre# artioles, .

—On a trouvé, dimanche, los oorpe do deux 
noyés dans le fleuve, l’un vi»4-vis le quai du
marobé Champlain et l'autre vis4 rie les esta 
oades de Ha U. On enppsnelque et sont deux 
matelots. 1 * *

onUTK i»K neîg*.—On signale la chuto 
d’une grande quantité de neige aur los limite» 
du Labrador. Les habitants de oee contrées 
en présagent un hiver horriblement rigepreux, 
dont nous sentirons mm nul doute le contre­
coup. Certains cultivateurs, d’après bien des 
indices que leur expérience leur a appris A 
démêler, prédisent un hiver froid ut neigeux. 
Ce serait une bien vilaino perspective, si l'on 
no savait que tous les ans A pareille époque dos 
astrologues do circonstance font ia même pré 
diction. Les mauvais temps qui rendent si 
désagréables les premiers jours d’octobre sont, 
suivant eux, l’augure d'un beau mois do no­
vembre qai sera suivi A son tour de frimas si­
bériens.

fièvre jaune.-—On lit dans le Dispatch 
de Richmond, du 27 septembre:

« La fièvre jaune prend des proportions 
effroyables A Wilmington (Caroliue du Nord) ; 
elle se répand aveo une rapidité inouïe et af- 
feote le caractère le plus pernicieux ; les hnhi 
tants fuient par milliers; ceux qui ne peuvent 
les suivre sont sans seoours, ear e’est la pre­
mière fois que cette terrible épidémie parait 
dans oetto ville, et personne ne sait quels soins 
donner aux malades. Des lettres do U cité 
pestiférée font un appel désespéré qui ne peut 
être entendu quo par des personnes acclimatées 
et familiarisées aveo lo fléau. Lo capitaine 
J. 1*. Levy, de cetto ville, nous prie do récla­
mer lo secours de médecins compétents, qui 
ont déjà traité le lièvre jaune, ot qui voudraient 
bien aller remplir cette mission d'humanité. 
On demande aussi des infirmiers, qai seront 
largement payés. Tous les médecins ot infir­
miers qui s’adresseront au capitaine Levy, 
seront transportés sans frais A Wilmington. >

BCLLETIN CO.n.tlUBCiAL.

MARCHE DB LIVERPOOL, 24 sept. 
La flaar était languissent* salon la cir.*ulalre do Ht- 

obardtcn. Spence et Ci* , «t Weksflsld, Nash ot Cio. ot 
avait haine d* 61. La blé avait baiaaé do ld à 2d lo 
rouge do l’Ouest valait Sa è 10* 3d ; la bien», III 4 II* 
4i ; la blanc da sud 1 la 61 a 12» La maïs était calme 
farina ; la mêlé était ooté à 28s 9d ot 2d*

La vanta do* alcali* était pau activa.

20c
32c
31e
33c
20c
16c
45c

36c
271
60c
fille
21c

a 21c
à 34o 
à 32c 
à 2Ga
à 24j 
à 17c 
à fific

a 4tic 
t 34c 
à 70j 
A 60c 
4 23: 

27|o à 30< 
12o 4 16c 
lfie 4 IGo 
16c 4 17|o

Momvrkai., 30 sept, 1b62
Poadont U iomoina finissant la 27 «cptotabro II a at* 

nspeoté : 2 640 rfités, cuir n 1 j 2.6 *6, a. 3| 00 oèio 
3; total, 3,156 Voici le* prix outrant :

Cuir 4 ■amelia espagnol dit tlomloek, n I,
(meilleure* marqua*) par livra............... 24c 4 25c

Do do, n 2......................................... 20c 4 21c
Do do, a. I, cuir ordinaire............... 22c 4 2<|c
Do do, n 2........................................... 19c 4 20c
Hemlock Slaughter n 1................................. 2?|c 4 24c

Do «lit Typer n- 2.............................
Cuir varnia, léger et medium ...................

Do, lourd......................................... ;
Cuir rude......................................................
Cuirs fondai, grands...................................

Do do, petite....................................
Klpe, n 1, City Slaughter, qualité extra-
Do, ordinaire..............................................
Do, Pan ta*, (en côté*)...........................

Peau de veau, 27 4 36 livra* par douse in*
Do, 18 A 26 livre* par domaine

ffarnal*..........................................................
.‘-kirtipg ........................................................
Curdorau, par pitd......................................
Vache émaillée............................................
Vache 4 patenta do..........»...........................

La commerce du Cuir espagnol A semelle est encore le 
même, calme et firme, la demanda affectant principa­
lement le* pold* plu* lourd* L’sipotition provinciale 
pour la faction de l’ouest de la Province ayant au lieu la 
semaine dernière, trè* peu d’acheUur* du Haut-Canada 
ont visité le marché de Montréal pendant les H dernier* 
jour*. On peut maintenant l'attendre 4 plus de patrou- 
nage de oetto partie pay*.

Le eptr rad* dit Grained Upper est beaucoup demandé, 
surtout If léger et le medium : cette demanda «outiouera 
probablement jasqu'A ce que rbiver tenait#

On demande beaucoup (a cuir predium et lourd, 4 her- 
naif, at la* prix ** maiatl suent Carmes 

Le march* aet actuellement Lien approvisionné de 
peau do veau ayant un ban pelés \ mal* la demande en 
e»t mr dorée et les prix oat baton 

Las nuira dit* Kip* août languissants, A l'exception de* 
£taux oomplètes de première qualité qui «ont «l*m»n-

Joun levé su, 
Marchand 4 Committlo

Port 4e 4|meMec.
__ t

ARRIVAMES 
1er soi

Navire Rainbow, 25 août, Portsmouth onfra, lait
— Taamaala, 96 de Liverpool, Jam** Tlbblts et cU, Ml
— Rmtlia * Jessie, 16 do, do, M I Wileca, do
— City of Hamilton, Deal, 23 août, Lo dree, Allan*,

Rae at nia, curgaiaoa général.
Barque White 8tar, Il do, Whitehaven, ordre, charbon
— Mareallm», U de, Londres, pear Moatrnal, lent.
— Aeàlltee, 8 do, Liverpool, A Gilmour at «lo, tel.
— Helmkringle, 21 do, WaUMovd, ordra, lest
— Caledonia, Shields, 16 août, poar Montréal
— Tay, 16 do, Hull, t Burstatt, al Ma. Ht
— Mumaèèn, Llvnrpool, 90 aoét, ordre, «J*
— 8e» lower, 26 da, Load ma, ordre, cargaison générale,

pqar Québee et Montréal.
— Ink, 19 la, Landnaa, D D Yoaag #4 oie, lot 
Brick British Lion, 16 do, Cork, ordre, lent
— Alliante, 18 do, Plymouth, pear Montreal, lest
— Diana, 31 Jelltei. Jlaryport, ordre, charbon 
OqHUUc Maria Rom, 21 *ept, Gntpé, Lemesurier, Grant

ut cia, poissons et bulle
— Reward, W sept, 8ept Isl.s, Ville, poisson» et

ohataa*.
— lama, 20 do, Mette, Jl t Dobell et de, dear et

grain.
— Marte Louise, 28 do, do. do, do.

2 ont ça»»
Navin Charte* Cha|oa*r, 21 août, Bristol, ordre, Inat.
— B ter, 99 do. Llvnrpool, do, dû.— «------19 Jo, TreroTdo, do» u■ ■■ 1 H* R q i»wlV| VV| wV-
Barout Albert, 23 Jo, Swan**#, do, charbon.
— Balmoral, 2i do, Glasgow, Rom et oie, charbon ot

fer
— Empress, 26 de, Llanelly, U Fry, charbco.
— Wm Brumham, 13 do. Cardiff, ordra, duww aw ossvnihwus, a ^ un'#, V»l qiHf uiqiv, UU

— Gauges. ID do. Bristol, Ryau, Frère* et ci*,
— BUM Oliver, a do, Belfort, M I Wileoa, les
— Britannia, 92 do, Brblel, do, du.

charbon 
lest.

— Uroute, 6 do, Cork, w
- Aoguito, If do, SHgo, R yen Frères et eies ta. 
Brick kagle, 16 do, Pensance, A Gilmotir a* aie, da.

, O I Lever eèoèn, kll. 
* Fri

t •* MW| «feiBBVB • JR ’
Brig an tin J one, 19 tent. Sydney, ardra, charbon.
— Bwardleh, 17 da, St Jean Terreneuvo, pour Moatréal,

kalia et melaeeee
— JuRa, 20 do. Labrador, ordra, paiaeou* at kulle. 
QokUtté Marie Odile, 22 do, Terreaoave, ordre, plâtre.
— Annina, 29 do. 8t Flavio, R R Dobell at «la, dear.
— Alexandrine, 29 do, Mette do, do.
— Sea Boot, 2U do, Maw ffaritete, Michaud at Qathingi,

, Miagaa, ordre,- - jJ**Joka Staart, 28 da» Geapé, Thus Vrasar, do.
I ont.

Bmryut Mary Ana, f août, Limerick, Byaa Frétai at cle, 
le«L I '

4 oet.
Bttamtr Lady Head, Plotou, F Butaaq, monta at haitre, 

23 fdaajW da ekamhre at ii#k6MMt
Nauiti Ooaianca, 22 août. Lirerpool, ordre, oharbon. 
Barque Juao, 23 août, Brtetol, ordre, Kl paatem da fro-

— Teaman, 17 août, Lea dm*. B Mmkey, teat
— Paatkaa, 23 août, Glasgow, pear Moniaéal, efcarbok 
GeeleUe Gulnara, 20 août, Land ma, Ryaa» Frétas at «te,

tiUhfboS’
— Maty, 97 da, Gaspé, ordre, pateaoaa ai balte.

■ ZPtDlBB.
4 oet.

Navire RaalproaRy, Tiooa, C at J >barplaa at ate. 
Barque Della, Loedroe, D D Teaag at dm
— Gadkac, Ardremaa, D Patton at ote.
£ofte/fc 8t Laaraat, Delhoosie, ote, GUtecpte, Crawford 

at da.
— Star of tka Sea, Gaspé, L A Bloala.

Wmu arrivé* lai léPvrtééQiébéo.
4 oat.

E Leak et de,
1 et da, 1 e

«AU at
da

Cap

ueuP'iro 4m anaaeana aoavattee

Héquisliion 4 Joseph BowIm, écuy*r, par lot
du quartier 4» Tajai*.

Rép-iOM do M Bow lex
Ptoneltee

eltoyao*

—Q'Doherty d Ote
Couverture «le lit —Idem

Nouvelle* manlill**. —Idem.
Nouveaux ohAlos. —Idem.

Nouveaux artlclM de tullett# - Idem. 

Tweed* do gout —Idem.
Chemise* de toiletta. —Idem

(ianl* de cbtvroau. —Idem

Gaol* de Cherr.au —Uouie, Biais et Oie 
Bonneterie nouvelle, —Idem 
Drap* nouveaux. —Idem 
Mantille» et gilet* —Idem 
Cotunade —Glover et Fry.

Arte. 11 O’Neill.
Situation demandée.

Départ Je “ l’Europe” pour Montréal.—J 
Idem ” Columbia ” Idem

1 ■ 0 A n
K pire rie* fraîche* - A. J. Maiham et Cle 

Marchandi*e« reche* —G. et H Gibaone 
Meubla* de ménage -CsfOy et Ci#.

MarubandLes »è he* — idem.

B Lamère 
Idem.

Ventes par Encan.
VENTE DE MARCHANDUEZ ZCCXEZ

D’Automne et d’Hiver.
A LA MAISON DE ROSS,

RTE SAINT JEAN,
CE SOIR,

Pour dore u> r Consignation :
La vente 4 r-Li'A' Usure*

0A8BT A CIG ,
7 o t ; H62 Ul;13 t A C."

Grande vente d’Epiceries imehes, 
Thés, Sucre, Vins, Sirop, Mollisses, 
rtc., etc., pour le commerce d’au- 
touine.

SERA VENDU, A LA CRIÉE,

ME It C It #i hi et J E VI) /,
Les 6 et 9 octobre 

AUX MAGASINS DK
MM. K. & \V. POSTON & CIE.

UN assortiment roniidorable d’K PICK R 1RS AN­
GLAISE KUAICHKS, endrbar(|uement de* nAvirr* 

I Ardrni/'an, le City rf Ilnmiltun. le Sta Hlotrer, et 
autre*, achsto , ar un de* :i**octe« maintenant en Angle­
terre Cet UM'irtiiuent «H>n*i«te en :

ItKHl boite* Thé» nouveaux de* lortei suivante*: 
Gunpowder, lly* «n vieux, lly*on jeune, Japon, 
Twankxy et*o':chon tla,

Caa.-on « le huilante de Porto Rteo, en baril* st hou- 
eaut*,

Sucre ice écrasé, idem, Idem,
Sucre ni pa'nr, en tierçoni,
Sirop de Potto Kioo, en poinçon* et en baril*,
M*tu de Mêlasse, idem, id*B>
Café rôti en b «r i's,
Idem en b-dtee,
H*i*in impérial en boîte* de tant de lit*,
Rabin frai* de Cor.nth*, au boita* et en barils,
Orge potagère ot perlé,
Arrawroot, en ceoistret de 14 et 7 livrée,
Colle de polifon en caniitre,
Fromage nouveau en m*ulo* et en boîtes,
Ktnpoi da Ktag ford, blast et blet,
Idem couleur argentée et Idem oommune,
Idem patentee «lo Glenfield,
Savon et Chandelle de Montréal,
Savon mielleux et Savtm brun de Wtodaor, produit* 

anglais,
Balai* do blé, par domaine,
Carte* A jouer, dorée* et de genre montagnard,
Hum de la Jamaïque, vieux et flo,
Wbi»key d'Ko >■ a, en barrique* et en ooImoo, 
Genièvre hollandais de DeKuyper, ea barrique* et 

en cauiri,
Rau-de-Vie de Cogaac, (marque de Chaioupte) en 

coLmi, et autres,
Via d'Oporto d’F*a*i, on pipes on herrlquM, ot 

eul'ei,
Xérès d’Ysasi, on barrique# et ootavo* al antras,
Beu-do vie do Chaloupiu ot Cio, orû do 1866 et 1867 

en tonne* et barrique*,
Idem, d* Joie* Robin, Idem,
Idem d* L*r«n lo et Frère, idem 

Avec une variété é'autrea article*
Le rente chaque jour 4 PNB heur* et demi*.

A. J MAXHAM A OIE.,
7 00t., 1862, 1 92____ ______________BAC

MARCHANDISES SECHES.

Per encan ter# vendu, aux magasin* de* «oupigof», 
MRRCKRDI et JEUDI, le 8 et le B ootobre La
vente aura Boa ft DBTX heur** prfolMf chaque jour

Positivement sans réserve.

UN fond* d* eommere* oonoilérebla pt Importent d* 
MARCH ANDISES A LA MODS, comprenant ; 
Drape, Casimir**, Doe»kln*,
Tweeds, Drap* pour Mantilla*, etc ,
C lourg, Alpac. **, Cashmere*,
S»ie, Patron* d* Hub**, Chétes,
Flânai le*, CaiiaeU, Bases,
Iadieon**, Cruit-overs, Plain Strip**,
Maire Astique, Bonneterie, Ganta, 

at un* variété d’autre* article*
G. A H GIBSONB,

7 oet. 1862 1337_____________RAQ
Vente de Meubles de Ménage, Che­

val, Vache à lait, H rnais, Tapis, 
Litfl en fer, etc., etc.

MERCREDI et JEUDI
Lo 8 ot te 9 octobre,

A LA RÉSIDENCE DU
CAPITAINE BRABAZON,

Vteè-vl' l'cglim ptrotelalo do Notrt-Dam« de Lévte 
CÎT Voir lo* cetelogaee

Le vente « I NK heure précité.
• CAjKY A CL R., •'
7 oot., 1669. 1398 B. A O.

Annonces Nouvelles. 
Kcquisitioii a Joseph Bowlcs, Kir-

Qu. bec, 4 Octobre IH62’

Monsiku R, \oii«| le* *nu».igné(, Kioi't«’Hr» Muni- 
«'Ipaux «lu Quurlior.l 1 Pnlnl» ayant confiance dan* 

votre honnêteté, Votre oapaciic ot votre Jugement, v.»u» 
prion* «lo vou* nortor cau.li l it pour la charge de CO\- 
SBILLRR DK VlLt.R, devenu»* vacante par mite de la 
tG'Kéolion de Mi*, fl VI. L. «A *i vou* cvn*«>u4ox 4 accueillir 
fi»vor4Meiu*:«t V'ift-i 1*1» .U b irnvu BW'.n» tout «hi qui 
ert oa nuira pouvoir pnu* usérfrer «wria éluoitou.

f f N u* avons l'honneur d'etre 
Motuiciir, *

j j, t voj tri * ib i»M«tc lerviteur.
RenaudJ B(«*

J II Clint 
Daniel \|r<J‘ *
G II ^iiuaid 
W C Hcndcr»uu 
1’ K l.nngloi*
J o* l’cttiiloro 
Joan I.angevin 
A Mtitiil 
A B Simi*
TR Hcr I*
J ï O Cromari* 
Edouard J l.ungcvin 
M While 
Fr» Gourd eau 
Ü tiicpug, M 1»
Wm llisAmae 
Michel Gauvln, per* 
Veuve J Jt îru lell» 
NoéLangayin 
O Cî.to
Ch* Cinq-Mar*
' B Krcchetto
P A Dolil.ii*
F Bnmn 
An g Renault 
losopli Gingras 
Joli iloücül 
Bouj Cnrrirtau 
Kdwqa 1 Ucmiltar 1 
Tii<>.- Gagné 
>. Heifert 

Joiopli A u ld 
Goo 8 Audel 

Wright 
C«*o|K.'r 

H G Wood 
M Mulro-my
Miugo Jolison
Kdouar.1 Oiroux 
J Gnudry
N D Lcgare
Ch» lliunvoux 
Il DnliorJ

John Laird 
Hector I. I.angevin
v t; fciwu
ruuaito Mct'ailuiu 
Syll* Côté 
Bi'ii.on Bennett 
Mm Mit lia II
P K Du gai 
Char lu* Cornqil 
Olivia Mo.iist 

. Samuel J Sua'Y
Henri Paquet
0 Su*
N UeDareUt 
D Plante 
\V 111 i i 10 tiroham 
A lire 1 Lungcrin
L K Tortieç 

.siiuon R .y 
Jo*cph tiiiuvia 
Joseph Turgc. n 
A L Frn ter 
P A Sli «w 
l.s Massue 
K l.oMoino 
Thœ C DuPlc»*i*
K Dope
GM Mute 
T n Pmir
Jntuc» Scaly 
C .M l'alluin
J..lui Glooa n 
t 'Iérn. ui Cat«au 
Thomas K IT y 
•f 11 M'ini* clte 
P K Smith 
M Laumutagno 
A TVitfor 
Oo- Thomas 
C Pllt
01 PéllMon
L A Dfsrnrher»
P A Doucct 
A Roy

Htl’OXNK.
Québec, 4 Goto hr* l^t>2

MOXSIETR, Jo vou» remercie dé fhonnet.r «jtte 
vou* me laite* en 111e priant de me porter candidat f.our 
représenter lo Quartier'tu Pal il», eu remplacement de 
Mr Hall, réxignatairc.

J* préféréfiits ro»ter dau* la vie privéo, ncatnoinsjo 
no pui* refuser d'accéder A votre demande tlattouru 
C'e*t pourquoi j’nccf|t* \otro oH.c ot si je «ui» élu 
Conseiller do Ville, je Ici ai mon po-*ilite |M.ur travailler
dan* Tinterai il* la Ville ot «lu Qm.itior du Paluiscn 
particulier.

J'ai i'Iionnuur d'etre 
Messieurs,

votre obéissant serviteur,

JOSEPH BOWLES
MM Renaud, Clint, Langevin, Ac 

Quebec, 7 Octobre 1662 U'.U

liUfS lit HlhVII-H FKIMUIS,

1>K

BON EV E I /,
L^ VK D 'ALEX ANDR H.

HOME, BLAIS & CIE.,
Oui ouvert Aujourd'hui

UNE LAISSE DE HANTS DF. U1EVKEAI*
Venant direrhment de Paris,

Qu’ils peuvent recommander cou,me étant <?* féaux <j, 
chevreaux les |!u* fine» et Us» meilleure* fabrique» 

Ce» aiticlr « n» «e trouvant que chat

HOME, IM.AIS tic CIE.,
f —aussi—
rx assortiment de nouveaux

Braudels de Chevreau de tiofTerd
APPAREILLÉS.

II. B. & CIR.
7 «et , isr.2 1389

COTONNADE
A TANT vendu une parti* de leurs COTONNADE A 
jl Moatréal, il leur reste enoor* un

Fonds Considérable
De ce* Marchandises qi’il* voudront a leurs pratique* 
régulièrr* seulement, et en quantité moindre qu’une 
pièoe entière. ^
. OLoVKR A FRY.
T aei. 1862. 1391

P. APTI7 LE ^»USWNé; ci-devant direc- 
11 1 Ij, tear Ju Theatre Royal, prend la 

liberté d’offrir eue remerriment* siacère* 4 ceux de* ci­
toyens de Québec qui l’ont li généreusement patronleé 
psudeut la x»ia'>n qui vient de clore. Le* circon»tance* 
imprévue* qui sont survenue* depuis «ou engagement 
avec le* proprii'.akaed* la Nulle da Musique—le déiap- 
puintemenv éprouvé 1* premier j mr fixé pour l'ouverture, 
suis! bien que le* nombreux autre* amusement* qui 
ont oaptivé le publie, l'ont placé 4an* an* position d’em- 
barras avae un ion noml>r* d* tee nréanien qu’il e»t 
détirenx d* *atLf*lr* du mieux qi'il pourra. Ripèrent 
rencontrer oa patronage comme «mini qu'il u d-ji reçu, 
W pv*ad le liberté d'annoncer qu'il doutera un* KK- 
PRFSBXTATION 4 la 6ALLK DK MU8IQUK, MBR- 
CRBül 901R a lu* haut flea, at aa oette oirtoortence, 
H aura I* conrour datout U personnel de la dernière 
Compagnie Un nKAlJ PROGRAMME sera préi.nté 
*0 public Le* details mut donnée dan* un* autre an- 
nooos.

__  FRANK MARDI JT.*éaerilèfft 1381

LIGNE DR LA MALLE ROYALE.

CftMPAOBlIE DU R IC II EL If U
■am

QUEBEC ET MONTREAL
iMorporéf par uu Acte du l'artemeat.
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Annonces Nouvelle».
4 0 CAIN N JE te*

DR

NOUVELLES MIRCIHNDISBS
CH BZ

HOME, BLAIS & C1Ë*,
FORTH! 9AINT-J»Aîf>

Au maguin où l’on rend I bon marohé,
an comptant.

Nouvelle Bonneterie d'KoQsee,
j Hunt*, «n luine d’Agatat» d’Sooeèe, 

Vente, “ “ _ -
Sqymttx Drapa «le Pilot blaao ot de Halakie,

“ UtbiUetucntH,
“ Cotona gria,

Nouvelle» Couvertures, blanchec, èearlates et 
., noiim, de» meilleures ruaoufaeturea. 

Ua Msortiiaent complet d'Articlee en Monté*
lino Cousu*. i

—AUSSI—
U u Fonds do Commerce compiet

mantilles"et ûilets
TOUJOURH IN MAINB.

Le» aedres earn* exéeuté» ara* yr-mpliTuè*
jj ', H., B. * CIE.

UM*.. “te

L* splnuéte* Vapeur

E U R O P A ,
CAPIT P. COTÉ,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON PODK
AIONTKEAL,

Tous le» Mardi. Jeudi et Samedi,
A QOATRR IIRI.’HK» P. M.

“CO LUM BIA , ”
,T- O API T J B LAB8LLE,

TOITS I.KS
Lundi* Mercredi et Vendredi,

A QUATRE HEURES P. M.
Pour entra» latenoatlou» «’adreoeer au Bureau de la 

Compagute
M J. B. LAmerr,

______  \ __wt >.. Agent

I.A BANQUE NATIONALE.
UN WVlpKNDï de QUATRE POUR OBMTpour le* 

SIX MOIS courent* a été déoUre PAYABLE au 
huruau Offrette Banque, lé o« après LUNDI, U 3 no 
ffmbra pro-hatn

Le* t lTite de Transfert seront fermé* depuis !* 16 jus­
qu'au 31 octobre prisant

4 001,1*2 1377 . .. P VEZcibiter_

A \T T C Tou» faux qui ont de* réclamation* orner* 
7* v AO* laeuncamfou «U feu AnoxiaALPCauriuLL 
aa ton vivant, Notates Public 4* Québec, eont priée de
nréieteai lew* comptm dtmanl attesté* te aa avant I* 
16* jour du moi» A'a»t«ikn arieeai an bu rasa «ha soua- 
signe.

W. DARLING CAMPBELL,
4 oet^ 1862. 1378 Bxécateur Testamentaire.

Un moroean d* TERRE, 
près de l'Efli**d# SAINT- Sff&îî, olx arpente *n «nparicla, appartenant *

—AUSSI —
Un natta lopin dé Taira, an pralrte, aillé na premier 

rang dé ls pnrnUea de Satet-Beari, ayant 7 arpente «n 
parte 1* B'ad ramer 4

M. P PARADIS, notaire,
* tet. 1862 1946 “

Annonces Nouvelles.
* YyA’o ptl —-v-*. • * 1

Flanelles et Couvertures !
FLi.VELLKS t I L4MCLLEV !

I*t*8 Soussignés viennent d'étaler

*100 left's do FlnnolloB Elan* 
dies c l do (livcM'sos Couloiiriè.

ET —

1 caisso de* Solo Nniro («lacée
A i.'ip. tODmi-dt'SNOiistiüs|ui\icgulit'is.

Nouvelles Mantilles,( luilesNou- 
veauv et Patrons do KoI>cn.

Et un eetuftimant choisi Je
l'alr«»iiN élu» Kcbcs de Note Hnle <>l 

«le liotif, Oriifiiiiiiil« «!«• Tuilt'lle 
pour la Fleur», K11-

l»ana, |*liiim>w, léanlM 
«•I

Vente a bon Marohé.
—Au»»!—

Un Fonds do (’onimcivc t umplcl d»*
NOUVEAUX f)

TWEEDS DE FANTAISIE
Draps et Casimires,

Chemise j de fln.ielles de goût,
Cols et ( ‘ravates,

Chemi es de toilette,
\ étements de d. f sons, 

Etharpes,
Mouchoirs de soie et 

de toile de linon, 
Gants,

Agrafes, 
etc., etc. 

O’DOHKKTY «^ DIE.
1386

tl a.
lUtfA'è

7 oct.. 1862.

AVIS.
O NULL, «lo la MAISON Jo O’NKILL, JAire an- 

n«>Dc« r «u puIJii* et aux citoyen* Je Quebec en pr- 
Ueulier, qu’il OUVRE eoa HOThL AUOL'RD I1UI, .-t 

sera heureux Je recevoir loa visiteur* Jopuia 111 i«ii jacqa'A 
3 heure».

H O’NEILL.
Québec, 7 Oct. 2862. 1195

UN JEUNE HOMME muni J'un Jiplnmo p^ur 
K. • le MoJelo et en état Jo fournir lo» uicilliuir» cer­

tifient*'le moralité sorail JL|ni*ô 4 accopter «Ml» «itlation 
ciuuino Instituteur 4 la camp>guo. Co jcuue liouime qui 
eu-euno Jo|iiii* 4 au* pourrait aussi donner lu» leçon* J* 
musique vocale et in-t piment alas 

S’adresser A ce Bureuu 
7 0» t 1862. I3P6

IHUtUHAJVDlSKS Mil'Illiü,

.Tüvrÿf *u* "tf-
rU sera J* èi pour le, commençxst* et de 61.60

RLPÎ DTNDE endommaoé?

nl.F. D’INDl W,U)KXA<|fï HVeéterur la Quai 
«le Parapt, roeTaiAt-P*«r Trixi QUARANTB 

SOlIS par uilnut.
iM.IM . 13bi3f

Ecole Modèle
A. GIR A R Dr N SgftaSIt
LAVAL, bn DIPLOME p<xr FW>|* Modèle, sa propwa 
J'ourirlr «me Rc^e è laRA*SK-VI7/L1, te NKUFdè SC 
mol*, Rn» SAUT-AU M4TH.OT, «Un* la maison ce* 
«upoa par M FEllDINAND GHKtVIBR, Tomeliev" Il 
en»figncr* K Gmwmair* f.-ançnite et imglaise, l'Ann» 
ly11* grtmmatl •«!* *t logique, l’Arithmétique dans toute» 
ses partiel, la Géog'aphis, I Histoire La daté* l«s 
o as»*» si 
iiitJi Je

L# prix ttera a* et peur le, commençant* 
pour lr» autre», puyab’e J'avanoe 

Aymt dojt on soigne pendant trou année* ave» stffN»,
Il espère vu le *é|a st la pmntoalilé qu'il mettra 4 (em­
plir ae* dovolrx recevoir beaucoup J'enoouragement.

2 oetohre 1861. latW

IIOTKI, l)K O’NEILL,
BU« Mtliul>l.oilla.

LE 8ou signé, propriétaire Ju “ Clarendon Hoasn," 
pemlant plusieurs années, Jétlre informer lé, nom- 

br®rti mniri et le [tublii* vi»y *Re\ir qoMl a on vert là nàlâ&à 
orouioJ» ci devant occupce roam Bureau du Btoevenr 
(iénéral. rua Saiat-Lou’s, qui a et* complètement r#S- 
taura*, pointure* at améliore* U est maintenant pré* 
paré 4 recevoir tous ceux qui voudront lui aooorder leur 
patronage, et de mur fournir tout lé confort d'une bétel 
Je première classe.

H. O'NFILL,
I oet, 1862 137ti p roprie taire

HOi Ef, ST. LOUK.
IBS gou, signé, désirent respectueusement présenter 

J leur remeretmenf» sincère» 4 leur* nombreux ami* et 
au publio voyageur pour le patronage libéral qui leur a 

été accordé, «J an raome tempi, il* prennent la liberté 
de les informer qua leur Hfttel sera F P,KM fi A PARTIR 
D’AUJOURD’HUI, afin d'y faire le* améliorations né- 
ctisaire* et .,e» chnnqemeats avant l'ouverture de la 
Senlon prochaine du l'nrletner.t

W RUSSELL A PIL9
3D sept, 1862. 1336

Ij

Ull
KNT

K 6«*u 
venant

GROS.
igné reçoit, chaque semaine, par le steamer 
i J’rurojo. un tri.......... ................. . . — très grand assortiment Jo

MA KO H ANDINES .SECHES de tou* genre*, très propres 
é la saison, et qui seront vendue* à tresbo» prix, au 
comptant, ou sur un crédit eppr«>uré.

— AUSSI —
160 Caisre» goulien de Ca«)Ulchou.« pour hommes, femmes 

et «nfaiii*,
Pccle* doubles de 3 pieds, uni* et de goftt, de la manu­

facture de Troie-Ririèrea,
Botte», grandes et oourlet, propres pour le* march» n J» tic 

bol*.
W MoLIMONT,

II. rue Arthur,
„ _ vls-4-vis la " Banque de Montréal '*
2 oct I -li'- 1342-lm

loilt's cirucs de Hare, tie liriatol, pour par- 
qut'l, de loulcs les largeurs.

LES Suuasignée viennent d'acheter, A très bas prix.
tout I* fonds de commerce de Toiles ciré** poar par- 

qu*t*, appartenant ill H Benjamin, comprenant quel­
ques-uns doe art! Je* c*l èbrvi cl-dc»sa«

_ GLOVBR A FRY.
2 oet 1^62 1341 r

Lit

■learner 
AU-

A VENDRE.

en Fer et en Bronze.
IMPORTAS PAU L ARDMILLAX.

rBS *<>a*signe* recoivont actuellement par le ravir* 
J ci de.su* de* LITS KN FKR at en BRONZE FRaN- 
U'IS, ARABE, ETC , comprenant uu assortiment on- 

siderable et important et qu’il* vendront A des prix propres 
4 encouragor la* acheteur*

Ih ont auni en maim 
Matelas en crin d* toute* dimensions, fait* sur le* lieux, 

aveo 1* plus beau orte frisé anglais.
Matais* noir*, A trè* bn* prix
Mtrroir* et Ulaoe* d* mlrrolrs ds tonte* la* grendeurt 
Coroichsi an grnnde variété.
Crin frisé de 5 qualité* différentes 
Coussin», Tra vers lus, afo , etc

GLOVER A FRY.
4 ect. 1662 1384

PARFUMERIE, ETC.
1B8 soussigné* viennent da rnoevoir par le *t*«

-J Anglo Baton lenr FONDS DB COMMBRCK 4’ 
TOMNE d*

M>e4nWKfiXHMiiH t
Articles de fantaisie pour la Toiletto, etc.,
Parmi leequal* il* Teuteat bien désigner la Crérpe ayant 
un perfbm d’embroLl* de Gnerlaia, pour la herbe, pat* 
pour les dent*, de Comman.Eaad* Lavande, 4 la Vani'le 
d* White, Savon amande d* Petey, ea tablette* at ta 
Pomade Orange bien onnnue.

—Ansni—
Un appro vision nem eo t bien amorti d* Bro**o* 4 che­

veux, à ongles, 4 dent*, à drap et Browa* pour let cha- 
peen

J. MUSSON A CIE.
4 oot , 1662,__  1379 ____

Vente ât sacB'ifAce
De Bijoux,

Montres,
Articles plaqués,

Articles île fuutuUie, etc.
Cette vent* earn lieu

TOUT UN MOIS
UNE REDUCTION DANS LES PRIX DE

*is. à Gs. dans le louis
ou

15 à 30 cents par piastre
Le Soussigné vient d'étaler une variété choi­

sie de Bijouteries de Fabrique Irlandiitfe, 
dit* Bofc Oak, (patronnées par la Reine,) 

A DEH PB1X
C. J. AüDUl/lN,

Faisant face au Marohé de la Uaate-VI''jc 
N. B.—De vieux articles en Or et en Ar­

gent sont achetés ou pris en idunae.
2 octobre 1962. 13G7

KAISI.V.S D fbAÛkLLA. ~

HOTEL ItllSSELL.
( 1 A |) T U Relativement 4 l’annonce plu*haut 
* -! * * * V L Pj» le* prup.-iétaire* de l'Ilôtel 8t. 
L« ait délirent iuiormer le public que leur ancien établie- 
scincnt et leur spacieux Hiltol bien oonnu, de la rn* du 
l'alait, peut (tTrir tout Inconfort desirable A tonales 
etrangers qui visitant la vil'e durant la tftiton présenta 
Je I un ne Les prop»i.»tairos foront tout leurs eff«>rt* 
pour t.ititl tire le* urnis des deux inuison*.

W RUSSELL A FILo 
30 sept , 1SÜJ 1337_______

CO>TMIS DEMANDÉS.

ON u Lot»'in «lin* un magasin ds Marchandise* sèches 
Je DEI X COMMIS sachant les dtux largue*.

„ . _ S'.«Jr*iser 4o* Bureau.
2 oct 1862 1368

on ni^MANDHc^rrr
cher, avec nu mm U psr.üon, p»ur un» drnie et un mon 
pleur On pr»fcrera la Haots-ViTo ou le faubourg 
Saint Jean *

AJre«s;r l»j coaditioos pir écrit 4M JH, Bureau de 
Boat*

2 ret 2P02 1366
Un Gore IMinrmnoicn tlemaiitlti.

ON Jemrtnle en JEUNE HOMME comme Clero Phar­
macien V.«dresser è c* bureau 
sept . I | Tft-éf

rr KOId AHPÂrtTÊM BNT9~77rNiTdêteasJé7 pour
1 un monsieur »t une dvre, Jnus le fnubourg Halnt- 

Je»n proféré iJ'H«lro.<»er pnr lettre 4 M , au Bureau de 
ne Québec, et mentionner le prix 

jM*epi,)M6i. nn2
P M N rtïÜN DE MÂ N DÉ E. ~

ÜN Moi »,«ur «leeiro obtenir une pension «lana une fa­
mille privée, A U U«ut*-Vitl* S'adresser 4 e* 

bureau
U rapt, 1862_______ 1219

OKUX Messieurs pourront trouver une BONNr1»KN- 
' It'NS dsns one famlllo can a lien ne, rue Saint-Jean 

Haute-Ville M’a-irervar au bureau de c# journal.
M) srtt,jnH m>
ÂPPART £ M K N T i NON MR UBU^S.

ON a besoin d on Ha'oo et de tnds Chambre* 4 Cou­
chers, non garni*, avec une bonne pension pour 

quatre personne* Adresser: II A ce bureau, 
n *»f’t ■ »WH. 1205

SITUATÎON 1)KM a N DE K.

UN JEUNE HOMME, oncadien francali, âgé ^ 
quios» an. ayant reçu na* bonne éducation en 

anglal. et en fraafnia, desire obtenir un* piece d* commis. 
S'adresser a oc bureau.

12 *• ùt. 1862 Ift l ?m
MIEL I MIEL I I

LE 83U8SIGNR viral «le rwc.volr un approvisionne­
ment de MILL PUR et FRAIS, qu'il <ff>* en rente 

JOHN N DOW Kl»,
-'oct, 1-62 1363-Jf I4.rueltu.de

VKI.41T II r: T It K K ft C l}

UN NOUVEL AITROVISIONNF.MENT

D’Essence douce de Séné,
I»K FHKEMA.V.

flrn purgatif doux tt rjfîcart et agrfable au goBt) 
Contenant aou. uns forme c «aoeotrée, tout le prlnaipe 
aet f du 8éaé, entièrement dépourvu de eue propriétés 
naurutbonde. et «pi donnent dot ooliqu#*. C’est un sire* 
cordial et parfume, inventé pour détruire l'usage du On- 
lomel dont si servent les nourrimt. Cette médecine 
nouvelle, par son mérite eitraordii aire, a obtenu le pa­
tronage distingué des médecin» Je H* Majesté, flir O. 
M. Clark, Baronnet, M D, ls Dr. Fergu*s«jn et le Dt. 
Looock

Agent ponr Québec.
JOHN 8. BOWBN, Droguiste 

n . 14 Ru* Du ad*.
2 ootobre 1602. 1392 .................... .. ■ ---------------

BR1VTI F R ICE DK B O W K It
Pour préserver et nettoyer Us dents et Us 

gencives. \'9
T I aotutlgué, eu pré sus tant oetto préparation au pw- 
AJ kilo, désir* 1: former qa'elte cet oompné* don Are- 
mats* l«s plu* doux et les moins nuisibles, lesquels, pur 
leurs qualités astringentes, préserva les g.netve* *î Jei 
maintiennent Jars un état sain. Un alcalis cambia* 
avec ces aromates, »ert 4 neutra'iter tanta catte acidité 
qai ast la eau** pHn.-in\|» ,i* u carie da# dents.

Oe Dentifrice contribua 4 orminanlquer un certain m*. 
fum 4 l'haleln* et rend les dents artilcUlle* doua** «t 
Uettee.

Il a «éetnmiué par la Dr H. W R™«, Chirurgien- 
Dentiste J* cette ville, et est «commandé par lui A tous 
eue patient ■, «rimm* une eicellente poutre a dents.

Il est préparé et en vente seulement ohea
JOHNS BOWBN,

'tort 1982 136) if ' 14 rueBq^ia

T \7 f J

I ICBNCBS émanées par le Percepteur du Revenu de
SJ l’îrt.rieur pour le D'.iirtat de

«|
Québec, pendant le

UN petit lot d* Raillas eboitii J'isabtlla, an boité* < 
3 et 6 livre* A vendre 4 bon marché cbei

J WHITEHEAD
2°3i 1862 1341

finnan Gaddies.
RINNAN UADDIES préparé* £*r T MoKwan.

13442 oct 1862 ____________ __ ____________
Tlf£ INCOLORE DU JAPON.

UN lot da Tké laoolor* du Janoa, d# qualité *upé- 
neure A vendre ohe*

J. WHITEHEAD
2 oot 1862 1315

CLUB HOUSE ! THE SOUCHONU.

LE Seuwigaé eppeH* l’etteutioa spéctale sur un petit 
lot de meilleur Tké Soucbeng, qu'il garantit égal 4 

loua ante* tint aur la marché.
J. WHITEHBAD

2 oet. 1862. J34Q________ .
CAF^ MÔCA VERITABLE.

^JN patàt lot és OaMMnaka vértmhé* A
2 ogS. 1862. 1267 J 48,

pou
quartlor expiré le 30 septembre 1862.

Louis Barbeau, bùteléer, Chemin de la Petit* Rivièn 
5 juillet * 7 '

Robert Wtkh, hOulter, Quebec, 8 juillet. .v _
Jo* Bergeron, hôtelier. Salnt-CofousUau, 8 juillet.
Jos Dion, hôtelier, Chemin Je lu Petite Rivière. • 

Juillet
Hubert Manner hCtelfor. Québec^ 11 Juillet 7^* 
J»*• Lawler. hJk-lier, CluuUo d* la Petite Rivière 14 

juillet *..
Tho* Camming», hôtslier, 8t# Foye, 16 juillet 

23 Jui'id^ a°ufil»h ,t,|î*rf Qkemin de la petite lévite*}
Joe. Doyfe, hfitsUer, Sainte-Angèle, 30 juiiiak *.a 
The*: Osborne, hôtelier, An»* de Blîlery et UaloÉ C

août. ’’ !
Pete.Daly, k*tel»*r, Qi
Cfis V*1UtaKJhôr»lier, Cap 

, hôtelier, Sainte

7 août „m.i
lly Scaltlon, h«(teilar, Sainte-Voye| 11 août.
Miche-! Cullen, h«‘>teli*r, Québec, 16 août. /»n
Pat Buik’aw, vin et bière, Qtébec, 6 Juillet. ’ 1 1U 
Rob J oh aet u, vin et bière. Qeébee, 22 juillet.
CW Wanes, détail aur par truie damier da QuéWa 22 Jeiltei ' - ' '**Nr*'
Neoaira Tmcoite, déteiilaur par Mis demtardo. û^3

^ t - i.
Joba McAvoy, détoillaur par Ht dvmiarrte IffWL* 

Hoasu»! J 22 juitiet. «...j 0 j
John Hears, détaillas» par Mute damtord», Quékèk H

JaBtet. . v4# , . • m' 10)0*1

Mioha-I Holean, JétaUteur par tente demteiff* (WWI
4 juillet. * ~~üï’

Samuel IIÜl, iétaUWw par, teste, éomtente <MBwp
V JOllIet #. r
jum#tr^* H*ül détai*ta*' *»* ^ Aemterd», Qtekte, «

The* Jacqaae, Oolportew, Lotbtnlère, 8 Juiltet.
Tka». Ftoèd, colporteur, Qcébac, 9 août 
Pat. O’Oonnall, colportaur, Quebec, 14 «éAt. ,r». ■■ «ivHrTVmANgTTt,.

onri,
BsrUauds Reeana «k l’Jatérteur. 

Qaéhea, 9 uuteèra, 18W. ~ \m î#asi tffv* \



u joWài. Jui

LIS Sounlgné* ont l'honteur d’informer lw MMMedra

. jüsrrjssfc* sûmes »

HARMONIUM
8IIR UN NOUVEAU PRINCIPE

fu„ a____  __
UaEMONIUM DS M RSaiSTÏia. arec 

teqoel, «»* p*reoan* qualéoaqa», sans eo«*»tlre lap»* 
ilL*, pool exécuter tante* U« différent** Me**** «I 
Yipra* de l'enxée, atari qua toux la* sapwaaox 4# »u*lqu#
qaa l'oa dérirora.

C ■»<» hMMIt
241( Grand# Bu* BalnwJaaa. 

17ssfi» >80*l»10 

PIANOS 1 PIANOS!!
Venant (Vitre reçut «f Allemagne,

CVY "DIAN08 4a la eétèhro manufactura da Scbled 
4 / A ma par, Stuttgart, qaa la* aawalfaéi offrent 
as vaata à daa pris tièibes at à du aaadUlaâa facile* 

Piano* da aaoonda mala pria an éohaage.
—AUSSI—

üft magnifique ohol* d’Album»^ Photo^ryhlqaar
24f, Grand# Rat Salai-Jaàa. 

Wrapt, 186t.  »ll
LIVRES RT BROCHURES DE PIETE

Aspirations aux bacréis plaies db jbsus
par te P. d# Géramb, ln-18, dix *ou». .

Pratlqnaa 4e dévotion anvara la SU. Vlarga, brochera da 
7 p«|aa, daat aoaa. , iu

Instmottona aur la cbaaatn da la wolf, 1 roi. m 18, car 
tonné, als aoua.

La Salaaa méttro IDte oonvaloon d’Iguoranc* ai da man-
SalMadlSw»!*» A uVa°lnU-FamUla, U-18,qulM»aoa»^ 
La Conaartalanr du jauna» fana, par St. Alphonaa da 

Liguorl, ln-18 da 24 page., deux «oua 
Souvenir da la première communion, ln-12 da lo pagaa,

Association de l’immaculé# oonoeptlon de la SU Vierge 
dite le Couronne d’or, ln-18 de 30 page*, I

PréoUde1 motif* de notre croyance, in-18 de 12 page», 
un aoa. ...

Souvenir de première communion ou réglement de vie 
d'une jeune perronne, 1 vol ln-32 de 30 page*, an 
sous.

Recueil de Neuvaine* en l'honneur de la Sainte-\ ierge

Car airvir de préparation aax fètee d# la Conoaption 
Nat vité, la Puriflaailon, l’Annoneietlon et l’As- 
lomption, ln-32 de 66 page*, als »oua 

Prouve* ue la religion préeantéee à la JeunMie par BaJmé», 
I vol. in 32 de 194 page*, doute aoue 

Manuel de l’Immeculéa Conoaption, 1 vol ln-18 de 144

MaieoMe In Confrérie du trèa Selat at Immaculé Coeur 
de Merle, augmenté du ohemla de la crois, 1 vol. 
lu-18, huit tous.

Let Quinte Myfièrra du Roeaire Vivant, ln-3t, quatre 
•ou* ...

Saint Scapulaire de lepatelon, Dlapoeitlone avao lerquellra 
U faut méditer la pamlon da Notre-Seigneur, 1 vol. 
ln-32, ris roue. . „ ,

Notice enr le martyre du Père Perboyre, in-32, ais aeue 
Litanlee de Notre-Dame do la Sa'.otte, trois tout 
Réglement de via d'un enfant qui a fait aa 1ère commu­

nion, ln-32, ris «sus
Perfection chrétienne duni toutes lae conditloaa, la-18,

douea aoua.
Lltaniaa en l’honneur de Jéasu rouffrent, par la P. 4a 

Oéramb, ln-18, quinte aoua.
A Jésus Crucifié, par le P. da Qéramb, ln-18, qulnaa 

aoue.
Xn vente chea

J. A O. CRÊMAZIB.
30 aept, 1862 ]327 _______ 12, rue ia Fabriqua.

t. iTHfisVÿRAIAoni'jft
Venant d’etre reçus par le Arnva Scotian :

ISO
60 boîte» do do do

100 eanUtrea Young Br on, très eupéneur, en feutll»» 
ti pfbmlhr«rr|co|t4de 1662» ’i ' '

muwri'on 1
VnH.m-_____oiaUîti

OBOE POTAGERE.
aosulgaéi ont «main, _*_$»$]+L vlalonnen 

manufhatarei

Petit Manuel du Rosaire Vivant.
1 vol ln-12............................................. Pris Dauao «osa».

—avast—
MOYENS D’ASSURER SON SALUT,

1 vol. ln-18................................................Pris Huit Sont
Kn vente ches

J. A O. CRfcMAZIB,
27 sept, 1^2 1306 12. rue la Fabriqua.^

Petit Manuel du Maréchal Expert.

CONTBNANT U manière da nourrir, paaeer et gonver- 
nar lae chevaux, l’art de dietinguer et de guérir 

leur* meladiea, l’Indloatlon de taure qualité* et défauts, 
pluaieur* reoette* utile et peu ooûteuaaa, ate 1 vol in-18 
Prix Huit Sou*.

En venta chas
J. A O. CRÊMAZIB,

27 *ept, 1861. 1307 12, rua la Fabrique.
RELATION DES JÉSUITES.

Pu la Dooteur Veattaghau. 1 vol. la-12, pris Salaa Boue.
la vaste osai

J. A O. ORXMAZI1,
27 aept, 1862 130S _____12. rua La Fabriqua.

LIVRES BROCHÉS.

PXT1T MANUBL DB P0LITB8SI à l’otage daa an 
faute, 1 vol. la 18, huit aoaa.

Table d’Iatéret de i b à p. 100. Dis aoue.
Traité dé la culture du Pommier, l vol la-18, douât aou* 
Notion* élémentaire! de M urique per Sauvageau, ln-12, 

ris aoue
Truité élémentaire d’Arithmétique, ln-18, huit aoui. 
Nouveaux eempiimeaU pour le* fèlee, eto , ln-18, nn 

ahalia.
Lé Petit Phyalclen ou recueil d'expérience* pour l'amu 

aement d'une «cclété, qninae son*
Traité dea Songea et le* Visions d'eprèe lee Bgyptiena et 

lea Pc rue*, ln-32, quins* ton*
Lee Tours de Cartes lee plut amusent*, In 32, quinte 

tone
Lee Qeorglqaes de Virgile, traduites en vert par Dallais 

avec le texte latin en regard, 1 vol. ln-18, quinte 
aoua.

Blémentt de Géographie Générale, 1 vol lu 18, huit eo» 
Le Voyageur en Afrique, " 11

Do en Amérique, " "
Flémoot* d'flUtoire Naturelle, " «
Morceaux choisie de Mtstillon, " "
Le Beorétalru Français, 1 vol ln-18, eelio aoua.

Bu vont# chea
J A O. CRÊMAZIB,

27 aept, 1862. 1309 12, rue la Fabrique.

Bureau du Coueeil Municipal de la Paroiue 
de la Baie Saint-Paul,

Comté de Charlesvoix, 1er sept. 1861.

L B Conte 11 Municipal, delà dite Baie Saint-Paul, à 
une de eee séance*, nyaat résolu de noos traire ma 

pont »ur la Rivière du Gouffre, en la dits Paroiue, et 
ayaat passé des Réglements i set effet j sa ooneéqaenoe 
des SOUMISSIONS, accompagnées de PLANS, pour la 
soustraction d’un PONT tnr la dite Rivière, seront raçuee 
aa Bureau dn dit Cornell d hui au 16e Jour d’octobre pro­
chain, ea adressant la tout franc do port au *c«edgié.

JOS. BOIVIN,
Soc -Trésorier.

ment d’ÔRQÈ >OÎAGKRR, aux prix

LBMB3UR1BR. GRANT A C IB 
1227

tirniue de Mo I draine de Un ! !
I R Scu.slgtié, ayant besoin d’une très gran le quantité 
l * do GRAIN* Wl LIN, oeépfèt* »U|WpjfUMJN
prix (vn argent comptant) pour toutes quantité* qui te- 

.... sur «• marché durant la prdsunte saison.p ré seats
ïi est de l’Intérêt do c*ux qui en nurq»t è vendre

Bue Saint-Paul

ront api orteai sur «a marché durant 
U eat de l’intérêt do c*ux 1 ‘ 

d'eolrsr au buroeu du Dutrign

1269-2m29 sept
ff '

1862.

13 sept, 1W2. _____
macuiT

irsnUIT Noe 1st 2,BTSnuiT Noe 1 et 2, po
de la manufacture de Montréal

DE M EH.
ur Matelot* et pour Pilotes,

Bn vente ch««
HUNT, DBOCR

1317
CIK., -

Quri (U Hunt.
HEU !

S A FBU

40

<T»»pt,-iRn.

ïïiTfif KS'“"
En vente aa eemptaal A bea ma»eh-.s pATT0K - 

27 eepL, 1862 1318
OIM IA U.

U ARILS. GRUAU de la récolte df 1862, va- 
OU XJ Déot d’être reçu

Ma vraie ei><*t v1,T" WAR DRODIK
13 sept., 1862 12 6___  _ _________ .. .

BEU U H Kl) ES ÏOWNsntl’M.
rpiNRTfRS llRl/RRK CHOISI doi Town-bipv, 
A venant d'étre reçue*

R. VT»*.. w. À H BRoblB
1226 ,! _______  _ ______ *

PbIH fore

Blanc de plomu, n*» i,2«t3.
•' Zinc,

Peinture Fouge,
11 liloue,
" Jn me,
•• Verte 

Bn rente chef
LltMRSURIim A CHAMPION.

25 aept, 1»62 121 l 23, rue S tint Pierre.

IllUTRKS ! HU1TRE3 ! !
CENT BARILS d’HOlTRES supérieurei de SHÊ- 

DI AC, et de l'Iris du Prince Edouard, que le sous­
signé vient de recevoir par le Lady Head, et qu'il 

offre en vente à bon marché.
—Af MI-V-

Vlngt baril* de Prune* d* Picton

Il «art • 1862

Graine de Lin ! ! 
Graine de Lin ! ! 
Graine de Lin ! !

Les soussignés ont besoin de

15,000 MINOIS

POUR LEUR MANUFACTURE. ' 
III payeront lo pli» haut prix du marché.

Toute» pernmnea qoi en ont furont bien de 
venir à leur établiuwment avant de vendre à 
d’tutrc».

TUROOTTE é THEM,
Quai Napoléon.

P. 8. Le« soussignés ne recevront la graine 
que pnr fi(3 lbs. su minot.

A vendre aussi 3000 sacs de SEL.
13 sept , 1862 1223

Porfr ft al nt-Je a ïi
I1 ► J j tel :x.| . > . L* ,H dqe, » .

NOUVELLES MAKOVftVBHEB SECHES
Viennent d’étre éfnIM ébet

HOME; RLAIS & CIE,
Au muf^nsin <>û l’on vend à lion m;m lu;

tfiicoinplant.1 * 
Nouvelles ManSiÜM, uav * .
Nouveaux Gilsît# doÿ deruièrex modes,
Soie Glacée française, noire et de couleurs, 
Patrons de Robta de goût en note française 

des detoiare genre» ot des couleurs les 
plu» à la modes,

Corset» français nouveaux,
Nouveaux Chapeaux de feutre poor homme*, 
Nouvelle» Fleurs françitjse.,

“ Plume» “
Une caisse do Velours do Soie, riche, |à 1 

verge do largeur,
“ Patron» do Robes de goût, de» 

plus nouveaux,
“ Bonnet* ri ; d'Komw, blanches ot 

do couleur» de fantaisie,
“ Peluche do soie, noire ot de cou­

leur» pour manteaux.
Tou» artiole» quo ‘ l'on no peut se proflurer 

que chez
HOME, BLAIR k CIK.

2 «Ct, 1863. 1370 Porte Salut Jean

(HARLES MOTZtN, 
Agent Général, 

No 17, rue Saint-Jeoqiies.
i ! i ’

23 sept, 1862 1293
FEU I FEU I ! FEU

LE eousrigué rient de recevoir per l'Exprès* ua nouvel 
aavoriiment des célèbre» Pompe* à Incendie*, dite*

HYDRO PULTB8.
CHAR MOIZEN,

Seul Agent,
17, rue Saint-Jirquee,

13 sept, IF62 1228 _______ Bases-Villa

POELES ! POELES ! !
ON trouvera à la H ALLB du MARCHE 011AMPLAIN 

an haut de l’escalier, l’aisartlment le plae varié et 
le plue à bon marché de

PO K JL MH
De toutes descriptions, tant vieux que neufs.

—ACMl—
Chaudrons à sucre de Trois-UiviAres.

CASEY A CIE ,
20 rapt, 1862 WW I à 0

■HXlTÉNGS.'
1 ort T) ARILS et demi baril* d» HARENGS de 
l J3 la Rive Nord, pris eotto année, et dan*

le melllenr ordre possible.
Bn vente ohex

CA9F.Y A CIR ,
20 »ept, 1862  1272 ____ K A C

SUCRE BRILLANT DK PORTO RICO 
En débarquement de la « Marie Almida.t

1 AZIZ l UUCAUTS SUCRE BRILLANT de Pot 
I 03 J > Rico.

—Au«» en magasin—
200 poinçon* Sircp de* Burbadae,
160 poinçon* Sirop do Porto Rico,
200 tonne* Mélasse Mo.oouade,
203 barila Mélaeeo do 

■n vont# on douant ou droit! payé*
LA NB, GIBB A CIB.

13 sept, 1862 1216
EN DÉBARQUEMENT DU

City nf Québec-
1 nn rr0îîf,BS UKNIEVRB do DEKUYPBR, a 
iUU A dou* le ferment*' ma.

40 oeieta* Gsnlèvre rai*** rongea et verte»,
16 houoaut* Moutarde de Coleman,
10 bottes Indigo de Madré*
60 baril* Gingembre d* la Jamaïque,

100 sec* Café de Java,
16 balles Café d* Mocha.

En vent* chai
LANE, GIBB A CIR 

J3/*pt. 1862.__ 1217 _
RÉS I NE, T K R K B K N T HIN K.

1 /VÏ TJ A RI LS hfiSINB, n 1.
1 VA/ D 76 baril* tipritj de Térébenthine,

1000 bottea Vitres, grandeur* assorti**
Kn vente chai

LANR, GIBB A CIB
13 rapt, 1912. 1216

JAMBONS.

UN loi choisi d* JAMB°6IS préparé au sucre, d* 
DYSON d* CINCINNATI

11 sept, 1012 1196
LANGLOIS A GLASS, 

16, me Saint-Pierre.
V IV Ua- *

rpONNf9, GfNnsVrfB de DeKuyper

LANGLOIS à GLAS9,
11 sept, 1862. 1201 16. rue Saint Pierre

SUCRE."
75 "B0170^8 ST7CR* BRILLANT d* Porto

« espt 1862. 1866 _______________________

AVTTMnPl? D*°x maisons vol-
V Ijiv UilU) ilnet l'uo* do l'eotro, ruo

MSelnt Frenç .ii, Hante-Ville La première ap­
partenant à la luceestlon de feue dame Bllta- 
both Dnret'e, vouvo do fou ilonr Fr* Mareoux 

et occupée par lo huraau du Dr. Nault. La eooond* a la 
raccmron de feu rieur Jacques Delorbeei, et ocoupée par 
M. B Olroux, ayaat un paseaga pour voiture eut la rue 
Balat-Flavion.

S’adresser A
O. F HAMEL,

26 rapt., 1962 1303 6/ 2fpe. rue Saint-Jean

T71\J CETTE DBMBÜRB COM
r*i> V I^ il I Pi, MODE, avec no terrain*o

M arrière très tpaetonz ot dté dépendance* en bon 
ordre, an a. 40 ru* Saiat-Loal* ; larmes de 
paiement faciles

W H. ANDERSON.
21 aoftt, 1862 1109

A LOUER,
—Et possession donnée immédiatement.—

MTTNB MAISON A DBUX ETAGES, conte- 
VJ nant neuf chambre», avee cour commode et 
dépendance*, situé# daa* au endroit magnifique 

da la villa.
F LANGLOIS, Notalra.

Il septembra 1862. 1203 Ru* Saint-Pierre

Fleur de Blé d’Inde
Préparée, manufacturée et purifiée en Canada

POUR LBS
Pouding», le BlaBd*üfBR|« cl Im 

nourriture le» enfanta, etc.
PAS

BENSON k ASPDKN,
A In Manufacture d'Bmpois,

XowAanaaoaax, H. C.
Bureau—298, rue Saint-Paul, Montréal.

LA FLEUR DB BLB A’INDB préparé* an Oansda 
aet la nourriture lu plue délicieuse, est extrait* du 

MM’ind# blanc |* plu* choisi ot la plus pur, et est nr- 
, propre pour ceux qui désirent une nourriture légère 
lâat l’été, étant rofrutchlesanta et calmante de ta 
■te, pendant qu'en même tempe elle donne d* In força 

aAdffU rigueur, et elle aet spécialement précieuse pour 
Ira un fente et les malade* A eau* de sa pureté. 4* tu sa­
lubrité, ut de ses qualités digestive*

BU* ut en vent* chei tons lu épicier* et droguiste* 
Tupaatehlu eu paquets d'un* ilvre, ave* des durations 
pour s’en servir
l'iugèii d« eonleur argentée du CanadR

■et la MEILLEURE EMPOIS qai sait au mood* et eU* 
tond rapidement A rarpemtr toutoe lu autre* eepéou

Manufacturée par ..... ,
B1N80N t A8PDBN, 

MaauAeturtor d'Bmpois da Canada

|Im*i in* msiS

25 ÎÎL 1962.

75

Rico
Bn vent* chef

THOMAS FRASRR, 
I3r0-6f Quai d«i Indu
""SIROP.

PETITS poinçons SIROP de Porto Rioo.
Xn voatoohsm

THOMAS FRASER,
26 upt, 1862 I301-6f Quel des^Ind**^

NOUVEAUX ARTICLES
Maintenant en débarquement du John Bull, 

de Londrca.

GENIEVRE DK DKKUYPERS,
Moutard* d* Oo'.men,
Porter d* Hi^bort, on pinto *t chopina,
Bière de Beu, “ “
Thé dn Japon très tu,
Hyfon Congou et Souchong très fins,
Cbaade'le* de blanc da bale'ne d* Belmont,
Carte A jouer de Highlander,

*■ “ émelllees et dorée*.
A vendre ob< i

M G MOUNTAIN.
2U sept, 1862. , 1274

smunw rxyon:------------------
y^OITKS MIRL trè» supérieur

«o . » ® MOUNTAIN20 sept. 1962 1273
SOC DK CÏÏaTUuWs.

QUELQUES TONNEAUX, de la manufacture de Troie-
RtviAi**.

Ko venta chei
M O MOUNTAIN

16 sept, 1962. 1239

50

D
ON DKMANDK UN ASSOCIÉ

ANN un# ancienne maison de eommtro* à la Haute-
Ville Capital requis : $100.

S'adresser A

il sept 186’ 12P4__
W A. CURRY. 
Agent de cbaaj*.

CUAKRULS.
CHARRUES, de la manufactura d* U Rivière 

du Laup 
Bn vante ch«*

M G. MOUNTAIN
16 sept, 1862 1140

POELËST :
pOBLBS, DOUBLES et SIMPLES, grandeur* amortira, 
X Pogte* d* Parloir et de Chambra a coucher,

Poêlai do Cairiao
■n vanta «h«*

M. G. MOUNTAIN.
16 «apt.. 1962 J2J9 ______________

HUILK DK GKAINK DK LIN
Double bouillie.

Importée par le steamer c Caledonia. »
Ttati chtèft

C. A W WUBTBLE,
llçeph, I8M. 1213 rue Saint Paul

Recevant par le Steamer “Caledonia.”

Blanc El plomb tdriuu*,
Peéaèae**, eoutoua amortira, dearieorifs, ata. 
Vetalltou 6 F mage des Potier*e è W. WURVBLB,

Il mi . 1MB 12 it ret laiat FmI

$46,900,

DEMANDÉS nrde* Hypothèque*,en montant* va­
rient de «100 A 612.009.

S adresser A _____,
W. A CURRY,
Agent d* Change.

Bco rignur# de* rue* Buad# et da F&H.
Il sept , 1962. 1187 _____ __

ON DEMANDE,
40 Artloua dama l*>«* valeurs «e l« 

Rauque «le Qnvher.
BONS DU GOUVERNEMENT,

(A 6 p. 100 )

W *. CURRY,
11 sept. 1962 1188 d*

A VENDRE.
Obligation, du Btvra du ttudkuo,

à B p 100
BON» DU SYNDICAT DE LA VII.I.E DE COBOURG, 

(Obourg Town Trust Dehsoturr. ) 
i 6 p 10«

Valeur» da l’Asauranoe de Québco contre le Fou
S’adroaer A

WM. 4 CURRY
Il sept 1862 1189 Ag*nt_d*^ChAngm

CERCUEILS EN FER.

li
K

IBS soumlgAé* 
J en vent*

offrant

A LEUR MAGASIN, 
ru* Saint-Yaliar,

Ml )|

CERCUEILS EN FER
émaillée et cimenté*, A l'é- 
preuve de l'aea et d* l'air, 
d* toutes le* grandeur*.

| Ils sont muni* A la tét* 
d'une fort* vitre, de aorte 
que les parente et lea sale 
du défunt peuvent lui voir 
I* visage jusqu'au moment 
da l'inhumation, s’il* jugent 
convenable d* la déposer 
promptement dan* la bière 
après la mort La vitro 
set rooouvarta d us* plaqua 
d* fer.

VALLIBRI8 A FILS.

Lea eousMgué* offrent 
autel on vooto, comme A 
l'ordinaire, de» meuble* dé 
SALON ri autres élégam­
ment oonfeeüonoes.

TABLBS A TRUMBAU 
et TABLES RONDB8 BN 
MARBKK

Font des meuble* A de­
mande d* tone le* goûte •* 
atylt».

mix uoniaA»
VALLIBRBS A FILS, 

ra* Salit-Valier
16 ma»* It-di

AVIS. AVIS.
.Vonrril naaorttnhrnt dr IViidnl* * de

toiiN I**» patron* et de loua le* prix.
Pendule Carrée d* 20 heure*..................... 7a 6d A 11*
Pecdule •• B Jour*.............-,......... 25» A 30*
Pendule Gothique........................................ 10e à 70t
Pendule Marin», 30 benre» et 8 jours........ 17» 6d A 30*
Pendule 30 heures et 8 jour*, fhçad* en fer 30* A 40* 

—acmi—
Miroir* à ToUttU tl Mi ru in carrés d« toaU* !•* grao

deur*,
Huile de charbon, Lamp** dé tonte Miter

— DB Hfl-
Montros, Chaîne*, Clef», Bagoe*. Anneaux, Rplnglettes, 

Pendant* d’Orelllee, Médaillon». Pelgiee, Savons et Par­
fumerie*. Par

LOUIS FOURNI BR,
42, Grande Rue Feint-Jean,

Vis A-vie la CinwtiSi* Anglais, Québec.
2 sept. 1861. 1162-r

NOUVELLE MUSIQUE.

VEN A NT d’être publié* " LA PRINCBSSK ALICE " 
Polka Maiurka, composé par O. Raixsai, Maître 

de Musique du 60s régiment.
En vent» chai

1 LARUE A CIK.
19 août 1862 1100 24| Grand* ru* Saint-Jean.

g

A VENDRE. ÏSÆoVM
main, avec botte ea acajou Cet Intirumani eat d’uoa

aualUé supérieure, et 1* soutiigué offrira aux acheteur* 
*■ '«dit ion* de paiement très faciles

J OS MARCOUX.

21, ru* Grant, Falnt-Rcoh,
Prés da l’école de* frésae16 Mpt-, 1862

No
1210

A VENDRE.

64,000 B^saiwa^.
S'adroeeor à

26 Jcli'et, 1961 1018

J03. MARCOUX,
Agent

•jawiaaiBLf.
« */ . -• U *>"**'* de eett* oeceaMÉ
A V lO. pour remercier le publie m général wa 
l’euecuregement qu’il en a reçu Jusqu’* ee jour. Il te-
‘ ‘----------------- ‘ “ " imé A

AVIS.
l’enecuregeme _
terme da neuvaea qu’il ceattnuev* comme par HpcaédA 
s'oeoupat d* cot lectio** al d* tout* autre affair* q«*t*r

J08 MARCOUX.
voudra lui eontar.

K0DVHLLK8 MlKCHllISfiS
Au Magasin de Lingerie |*onr Knfanlsel de 
- Lfitne tie Beiliir, i» Québec.

UN AiMitijnent oouiidérabl» et varié d'UABILLE- 
MRNT8 POUR. KNFANT4 en 8«lq, Popeline, 

Tweed*, Winoty, Merino et autre* étoffe*.
—Ansai—

U* fond* da commerce de Vêtement* d* demon* pour 
Dame* ot Enfhtitv.

Kobe* de Chambré, pour Homme* et pour Femme*.
LAINES DE BERLIN.

Un grand étalagé de Patron* en Laine de Berlin. 
Quelqn s ouvrages choir.* fait» A l'aiguille Drôlerie*, 

Chenilles, Soie, Duvet Drisse* et Prignee, Panier* de 
fantaisie, article# Imprimée d* tous genre*.

M GlBsON A CIB 
26 *ept, 1962 1306 

TWEEDS ECOSSAIS
BT

Chemises de Flanelles de Gout,
COLS bE CHEMISES, CllÀVÀTES, ETC. 

__
Le» soussigné» viennent de recevoir par le 

JSovn Scotian.
Nouveaux articles de Toilette, 
Nouveaux (.liâtes,
Nouvelles Mantilles,
Fleurs et Itubans nouveaux, 
Bonneteries nouvelles de goût, etc.

BN GRANDE VARIÉTÉ.
WM. LAIRD k CIE.

30 mpt., 1862. 1310

FLANELLES
Flanelles de Luncaeliirc pour la saison d'été. 
Flanolles du pay» do Gallet* pour U saison

d'été. .
Flanelle» de Saxo pour la aaUon d'été. 
Flanelles d* fautaiwio et autre# pour la tai»on 

d’été.
Cariect et Tartan de manufaoture éooMai»e, 

pour la »ainon d’été.
Notre nad* d'erttriee eur-mcntloonée est melntraaat 

oorarl«t et bien e»sorti
WM. LAIRD k CIR.,

4 sept 1862. 1161 _______ Rua U Fabrique

BONNETERIE
vetements' de dessous

Boiin«*t*'ri« de Laine d'Erow,
(De 1a febrique d* Dumfrie* et Hawlck.)

pour L’Eté.
Le* eeuarigné* viennent d* recei oir leur premier error- 

tlmaat d’art loi** dm c* A«ere qui *oa» connus uDivawolle- 
ment s il y en a de toute* le* grandeur» et de toutes le* 
qualités

Le MouBfiifldé « reçu dei'iltëremet)l \my l’ar- 
rifaé du steantoi' IS'oruæqian 

UN GRAND A6BÔRTIM KNT OHOIB! DU

PARFUMERIE,
Article* 4e Tollettrai, .HedeeliiM a 

PâWiriè, etv., eto.
II appall* raspactoautemrat l'dtteation «ur la Dite dm 

article# qu’eb millid, «mus* niant rade reniant 
nuvveauxinr le marché, *qv*tr. . ,

VapaxiAfud parfumé da Bemmel
(pwr xràpad^e,**a* i«a pypariement* ahee^rm d*.h*i, 

•ail* de ipériaele, eio., i’pdeur de fleu>» »t pu- 
rlfftr 'lTlr dan» léy ehAmnte* de tnatedé. )
Lampes ndoVelles à parûnn,
Annnanx à frmtaino,
Sachet# de peau d'Rfipagne de Ricreo, 
Extrait de roHA ' Idem,1
Teinture de rose 'pour la boqohe Ldcm, ‘ 
Parfumerie dé lligge de toutes sortes. 
Pastilfefi du ftimeUr tnro,
Adonttne do Pyne,
E»»enoe de Café de Dunn,
Fltidfl extrait de séné, par Dunean et 

Blackbart,
Broasq» à dents de Maiealfy ■ ’ •
J «lie# fiole* et pot* pour artiole* de toilette,' 

ete., etc.
< /»•■. , JOHN W.,M*l4*W).: ’
16 sept . 1962 1 tn .falrt-Jea*.

LE 5rt!S3tiJ;É viknt'Sk UECËVoiC;
Par le ateaner Norwegian

IjA CHRItIF, DR BUHTOI, 1
Dite Glycerine Lemon Shampoo Cream

4 sept. 1962 1169
WM LAIRD A CIK,

Ru» la Fabrique.

PAH LK AO»'.ri Ht'OTMoimr.

NOUVBAUX M4NTBAUX,
Nouveaux I'atrin* de Robe* d» g .(il,

Nouvelle* Garaiturc*.
N< uvtaux Chapeaux en Feutre.
Nouvelle* Fleur* et Pluie**,
Nouvel** Soir»**, très rUhe*,
Nouvelle* Bonneterie*

QLOVKR A FRY.
27 sept, 186L 1323 ____ ________________

NEUF CENTS PAIRES
DK

COUVERTURES
A

2A p. 100 au dessous du prix ordinaire.
GLOVER k FRY,

23 sept., 1662 «283______ __ __________

Flannelles.
N0TRK ASSORTTSSKMKNT de Plenaell** eri main 

tenant au rompis», a» Il ee oompose d’une grande 
vsriété d* ratt* éUWT» a* d* tonte* ta* qualité*. Ces mer 

rhaidisce viennent toujours de* mêmes fabrique*
QLOVBK A FRY.

30 août ! 962. 1149

r Bonneterie de laine
. D'Ecosse.

Toute tort» de qualUé et de grandeur en fait d* 
Bas de Laine d'Koofie four hm mu femme* et ec- 

f»nu Cm artidie *ont tu .nufaoturée per Wilson di 
HaiwMc, en Fera»

—eoaei —
Laine filée Alloa de Patoo, comprenant toute* lea qua 

lités.
GLOVBR A FRY.

30 août 1812 1160 _________

Couchettes en Fer.
NOUS sommas inainltnaat ne.mpé« A déballer un uamir 

liment général de COUCH KT^KS en FKR et en 
BKONZB aemblable* A elle* que ntu* avons vendue* 

lé printemps dernier et dual le* acquereurs ont été si sa­
tisfait*

—i ['•»! —
Cria d* cheval tordu de 6 différente* qualité*, 

meilleure* plumes d'Angleterre 
Matelas d* Çria ou w bourre frite A ordre» lit* d#

plagia#, ggeilters *1 èraverein* fiai* - A ordre 
Lea article* *u*• mentionné* smt garanti* Atrad* bonne 

qualité

2#JffSUè| IMF 1929

NOUVELLES
MARCHANDISES SE0HB8

Importée* par leaRtaemam
St. AnJreu, Norik American et John Bell.

COMMERCIAL HOUSE
Behan, Frères,

(Ci devant 0 NEILL A BEHANS )

L#s Scum igné* viwtoeal é’euler un Meortlmaa* coeridé-
iMflUEt KABGXÏXOIIEI IB6UI

D'AUToMNK, 'll
Bt 11# peuvent produire A l'examen de* acheteur* un éta­

lage tp'eadlde et varié d»
Nèffüffffux Put rom» d« Hobe»

d’auxomnk,

2£ à*.
llnot* sur chaque Aftlri». f I

mr pu* de second prix -ea
J ■ , M |. B KH AN FRERB9,

’ (ri-devent Q'Netl »t Bahan.) .
• •apt, IMS H 77 Bt, n*Nd«d*

POUR MASS Ell I. Krt Cil K VEUX
C’est un savoi 
tout ■ e*
levage

On ne peut s'#a procurer que chei
JOHN W MoLEOD. 

Au Magasin d* Droguei'd** FetnlUa* 1248 ~ri -------

n savon précieux pour In tète, éunt .urérieur e 
*pèce de F a Von, etc., empb.y* jurqu’I'l pour lo
de la tète. -

18 sept., 1862 Porte 8alnl-J*an.
JJ’ ÈT K É K E C IIVENANT

UN APPROVISIONNEMENT

D’Essence douce de Séné,
DK FREEMAN.

( Un prtrfftdif 'dour et ç/ffoitv, agrétible au )(*At ) 
Contenant son* un» forme osncentrée, tout le principe 
actif du Séné, entière nanA dépourvu de ses propriétr 
nauseaboadfs et qui deoaent de» coUqu#* C’e*t qa *|pr p 
cordial, invarid pour detrulr» l’u ag* du Calomel dont a 
•etvent les nuarriae#. Il eri reootnaanl# per 1* pLpari 
de* médecine éminent* A Londres

JOHN W .MoLKOD, 
Magadn de Drogues des Famlllee,

10 aept., 1862 12471 Porte SaiaWeaa.

Spécifique infaillible de Davenport pour la 
Goutte et les Rhumatisme i.

LIS Soussignée viennent de recevoir par le a'etiner 
Hekemian, un npprovteioanomaaA eecridérahla du 

•pacifique cétebrs du DOCTEUR DAVENPORT, pour la 
G jutte et le* Hhnmerismas.

Seal* egeate pour le Canada
JOHN Mt’SSOX A 0IX 

20 sept. 1862. 1279 • .
liozpngpfi vpgrtaiix do Fellows 

pour IcM lers.

IBS Soulignée viennent d» recevoir nn approvlilonne- 
j ment oonridérable de* célèbre» LOZtKOKS de 
FELLOWS peur le* VERS Ce* Loteng**, cantrelre- 

rnent A d'autre* préneretiom d* celt* nelur*, non-rau)»- 
ment ne (ont pas nnirit les, mai* iort rem v qnablement 
efficace* et agréables aa grût, et l'en Irouvara. en en 
falrarri usage qu'il» ront tvè* sfleeov* pour rhamer le 
ver* de* viellie* penonne* comme de* jeune*

Le* Loteng** de Fellow* ne contiennent pm de mercure, 
mal* sont seulement préparé» tf’uprt* drt ExtT*lt* Végé­
taux concentré» et l'on l'apercevra cjû'll* ront *ani dan­
gers et infaillible* dsn* leur action.'

JOHN MUS30N A CIK.
9 espt ,1862 ______U84____ ______ _____ __

EAU DE PLANTAG EN ET.
CBTTB célébra BAU MINERALE qui eat en même 

tempe un brauvaf* délicieux et un remède inappré­
ciable poor ton* le* genre* dé 

Dyspepsie et de maladie de la peau, maladie 
foie et des rognons,

peut a'obtaalr, toujeun fraîche, aa gro» et sa détal1, 
chte

J H MARSH.
Encoignure de* ruse 8e|uè- Jean et du Palet*.

9 aept, 18fi> tlffi _____

TRUITE! SAUMON! TRUITE!
S. J. 8HAW,

MARCHAND DB QUINCAILLERIE,

OFFRE en veut* te* article» lulvante pour la pêche d» 
la TRUITE at du SAUMON.
Hameçons A mouchr». Dévidoirs pour le* ligne*, 
Perches do lignes, Filets A la m»in,
Livrets A mouche*, Anneaux da dévidoirs, Panier*, 

Il invite retpeottensement lu» amateur* A visiter *oa 
éUbl »»* i ent avant d'acheter ailleurs.

7, • ue baint-Jcar H - V tt rut Sous-le-Fort. D V- 
17 juin, 1862 7b9

S. J. SHAW.
VIENT d» recevoir nn »*«ortiment complet d*

PO K LIS DK CUISINÉ et autre» P. ëla# da* plu* 
beaux modèles,

Grilles américainaa *é anglais**,
Gardes-feu. Fers. eto.
Couteaux d* teblee, Couteaux da posh* d* Joseph 

Roger* al file et a ire» manufacturas oéiebro*. 
anglais## et Raoçaii**.

UeteoeUed* cuielna émaillé* et étemé*.
Couverte de nia te. ata. —

Et lia touj <ri« aa m aise su grand aeeoriimant d'autll* 
A l'aaag* dea mauhlian et de* meoulstem, da 1* célébra 
fabrique de W. Greaves et il*.

7. rut Saint. J—*cII. Y. it rut tmte-U-Fori, B. V.
17 juin, 1862. TW

A VENDEE*
Lm soussigné bflrcut en vente

A LEUR MAGASIN,
f O. 4|, rue Craig. «ainl-Bocli.

Les produits de leur fabrique consistant :
300 boite* Cnfé moulu,
Quelques quarts Cef» gril!*,
Epicéa de toute sorte mas la** #n hefta,
160 botta* Bleu, ultra maronl, au twats.

Amidon, taquSnet qh boit*.
*1 Tabac coupé, dMBHiai** quarté#*

, . ... . IMO O K PARÉ A FKICHRjar |al|l#t, 1862 ftee.c,,

COMPAGNIE DE MONTREAL

Des Steamers Océaniques.
•q . •

1862. 
Passagers ouirèglfyr^ pour London- 
li. » MWryiiCUwigtyw ou Xiverponl.
iar pu bjlltit de rttour qctordit à du prix réduite

LA LIGNE de cette Compngnie e«t oompoeée de» (lea­
rner* de preinièçe dame suivant* ;

Nmneefian, 2ff!0 tons-.*--............'... Oapt McMa.Ur
t/ïèertw'a*. 2600 ton- • • r • t .............
Hohtrni*in, 2200 ton............................
Nom Sro'iin, 2260 ton................... ..
Ant/lo-Bà*éH\ 1800 tou..-..........
HvrtX American, >800 tea-»..............
Jftr.f» asootoy......,.,,,.,....,.
TRANHFORTANT Ll« MAJ I.KH I)U CANADA KT 

... n DR» ETATK-UNI8.
L’un des atesmer» in*ntionnés plu* bu ou autre* 

steAicer* partira de LIVKKPOOL ohaque JKFD1 et de

Grange. 
DaliaatUie 
Borland. 
Grahum 
Burgeu. 
Alu>n

fhu-
autre

1X)T8 A VENDRE

DEUX LOTS A BATTR pré* da la ru* Craig, 
bourg Salat-Each, l’un de 60 pied* raf 60, ai l’i 

d* 40 nr 60 pied*
S'adresser A^ JAMES TRBMAIN,

où A MAXFIKLD RHKPPAR?
ÎT rév 196t 161 n>» 8«lnt .tjMHine»

LUUÜlll. U situé A «ROS-PIN, A
Leun mille environ du pool Dorchester, »v*e grange 

toi a«t propre A In oultnre du foiu et peut Atn " 
en pâturage. S'adresser A c* Bureau.

9 »vrll, 1962- i 297
A VENi TiK.

CK TT B (uparba T BR RB, ri-davAnt appartenant * 
M Frs Ruelle, de 3 arpente d* Root sur 40 arpent» 

da profondeur, I* teat ** Orée-ben état da eut tara, situé* 
ea 1er rang d» la paroles# ds St*. Lacs, avec maison, 
grange, étante. aie

S’adresser A
, Z. MICHAUD, Avesal.

Umokikl
s« A CHAS- LANGE VIS.

Qaéhee.
1er avril, IB02. S38

A Lôüer. T
UN MOULIN A FARINB ayant deux pairse ds Mou- 

langes, al nam* u MOULIN A SCIÉ, situé* sur tn 
rivière Poeéneuf dans la rassort* d» Bourg-Louis, pa­

role** d» Saint-Raymond.
S’adra*«»r A AluU Csyer, écuyer, »ur le* lieux, ou au 

propriétaire, rUs Sainte-Angèle
PETER LANGLOIS.

8 avril. 1862 2*8 _
Propriétéa de valeur à Vendre

DANS LES PAROISSES DE .
8T. GERVAIS ET DK 8T. LAZAILK.

1T TN BLOC DI MAMONfi dam la riHaus tfe Lt- 
e U vradtéfe, pwotmn Saint-Oevvris. srigéra sur 
au amptecuriau*. d*sn#lwu ud atpeuteurriu perche* avec 

un hangar da 60 pied* A 2 étages Un» ds cSbmajson* 
est occupé* easnae magnate depuis Ifi ans. Le tout dan* 
1» meilleur ordre

2 Une terre d* 60 afpeutefU pffer6cle. dans le meil­
leur ordre de culture i avec an* maLon d» trente pied*, 
fournil, grange de eant pi»d|, éUh!« uni de chau**##, 
moulin d bsriro, Utteri» etc . Ht teut Sun» le meilleur 
ordre, situé A 4f arpénte de FélgllSfi. ’

3 Un autre loris ds terié Mteé Ud ?s ring ds Iff dite 
paroi»*#, ooùttgu* wlM d*duvWo* èteqfmiat» Arpent* 
en superBel* dent 40 en .bon état de ouliure mnU sans 
bAtlwti iU A *.aü *•', ir ’i™

4 Boflo, A Saint Laenv*. Aqratque*arpente de l'église.

-as: îcs’Scîîz: z?

QUËI1KC ch iaue SAMEDI, arrêtent A Lo b Foy e pour

E rendre * bord et débarquer la» -------
ondonderry ou qui en partiront
Volei le» dates du deparÇ du Québe

Bohemian
Nova Scotian- ••• .................
Jura ........................................
A nrto, Saxon...................... ...
Hibernian- • • • .....................
North American......................

Ft tou* les Samedi* aulvanta
UT OUAQDB SAMUDI *1100X811F ,

PRIX DE LA TRAVERSÉE A QUÉBRO.

Samedi, 27 sept 1862
• Samedi, 4 oct, 1962
•Samedi 11 " 1862
• Samedi, IH » 18 2
Samedi 26 1962

•Samedi, 1 nov , 18.<2

Chambrb 
Selon les eorantaM
A Glasgow......... fiVS A «80
A Londonderry •• *7& A#99
^Llverpopl.r. .$76 A fi89 A Llverpaol 

On na peut retenir d* chambres si

EwTRurour

A Glasgow..............«37.(H)
A Londonderry ••• .$37*00

rpaol........... $.,7<Ü0
-------,--------------— ---------... — on d* pale d'aranc*
Il y aura dan* chaîne navire nn médecln cxpéMmenté 
I r D*Ut» bateau A vapeur partira du Quai Napo­

léon chaque ïamcdi matin even Ica malin* et lespasveger* 
A neuf heure* précises

Poor d* plan empira Infcmathms v'adremr A
ALLANS, RAK A OIE,

27 »»pt, 1962 8’4 Agent*.
" COMPAGNIE DE MONTREAL

des Steamers Océaniques.
ARRANGEMENTS POUR L'ÉTÉ.

1862. 1862.

U|KSSsff Quéhra elteumffi A. HAMEL A FRI
eu omgrapritente» ranraiga^sus Me
im&im m é'4y^'

COMMUNICATION DIRECT91 PAR STEAMERS 
AVEC GLASGOW

IBS Steamer* da la Compagnie de* Steamer* Ooéa- 
J nique» de Montréal et entra* désigne* plu* bu, da la 
ligne Olugow u»"* de»ttné*A VOYAGER HÉGULIKHK 

M KNT entre MONTREAL, QUB8KO et GLASGOW, 
dan* l'ordre suivait. -,,

ns OLenaow. ox Qornuc 
John BtU-<»•»•••••. 16 août. 17 *»i>t»inbre.
St George - •>- ... 6 septembre I octobre
52. Andréas..............  27 tepte" hra. 22 o. tobre
John Bell«• ............. Il octobre. 6 povembie.
St Giorgs-• • • •••• tt octobre. 20 novembre.

Pour le fret e* ha travelers, *'adresser A
ALLANS, HAS A CIK,

„ . , i . Agent*,
29 juillet, 1862 1029 ru» Saint-Pierre

La Boulangerie du Peuple !
PAIN POUR TOUT I.E MONDE I

I' B So-(signé ayant remporté sa BotUngerie il ce'te 
-J gr»uée maltou caaou» »ou* I» nom d» " Botlangrrie 
A la vapeur de Tourangeau," no». 66 et 67. tue Saint- 

Joetph, geint-Roch, est mainteaant prêt A fournir du 
PAIN de In melllenr» qnullté, dan» toutes le» partir» de 
la villa,’ayant l'etablissement le plu* complet qui soit «n 
Amérique. Il espère, par l'attention soutenue qu'il don­
nera A cette branob* d'affaires, mériter ul» part du pa­
tronage public.

JAMES MoOORKÉLL.
N. B.—On sollicite d* l’encourage meet, at Ira ordres 

seront ponctuellement *x»cuie».
17 Juin, 1962 777 8m

ELZ. L. ï. GIROUX,
Pierre. No 6, bAtiraee de Gowea, RésUeLce, Faint Rovh, 
rue Çralg, No 311.

20 «.pf, ltfiî 1269 12m
f V1/ 71 KTa—W)*:,TWJ0J[Tt a établi

•*» V ij/jli* A) ton Bortti A fe'aiat-Jov*[h

16 »»pt . 1962 1211 Im
de la Baeuoe

ËT H7FÂ KEN TTlîK!!:
PKNTKUR PKOVINCIAL, a établi son bureau, vla-A- 
vit la Cathédrale, coin des rue* Buad* et du Tréoor. 

tl sept. 1962 II«10 Im
crDrTE^IER"SrS?s
mai on de MM. Manoie A LtrAun.n 10, ru* et faubourg 
Salut Jean.

Il sept, 1862 11918®

C. G. BERTRAM),
A VOUAT,

No, 15, rue du Pont, Saint Ri ch.
Dan* 1a maieon vA est le bureau du m.taire Delég*
Il >»rt, 1862 1 l97-6m

W. A. CURRY,
Agent de Change, Courtier d A$$nrance,

Comptable et Agent des Terres,
ENCOIGNURE DR9 RUES RUADE ET DU FORT,

r .
Il se rberg» de l'a<-hat et de la Tente d'Artion*. Obli­

gation*. Bon» (drbet.tura»), Lettre* da Change et toute*
torts* de Naattseaiaenu. Il aégnctc de» emprunt*

ÇJF II s’eseun* de* affaires ou* l'on a A tramiger avec 
1e Departement ne* Terres d» le Couronne et de» autre» 
Bureaux du Gouvernement

Iffmeyilit -4t7 6m -■ , •__________________

j. k. pou riot,
le» eircqita il* I’ I»le-Varie et de Mat me.

2H 2 un _____

CAS.4ÎLT, LlMiLiHS & A.VtiLBS,
AVOCATS,

Ont tr*ueport4 tsur bureau au second étage du n 12, 
ras Baade. via-A-vle la cathédrate catholique

17 mai, 1062.__ 660 12m__________

A. B. ROUTH1ER,
AVOCAT,

Tient son Bureau A KAMOURASKA, an la cl-devant
réatdaao» te lha Jnaw-ttaonax Tncut. et suit régulière- 
ment le Clroult d* Térdlro°uata II informe toutes I*»

K nonnes ayant de* afhtrra A régler eveo la eucceeelun 
ira J. té. T Ac b S. qaa e'ral A lut qu'elles driven s’a 
dresser peur celaffja*.
18 Janv 1962 42 »

rrTASGHERKAÜ^K’.'*.
bavas 4» coesultaüoa au a. 16, ras SAINTE FAMILLE
(odte de Léry).

CQNNWLTATIONS AUX PAUVRES: GRATIS.
16 mai. 1862 634 ___ __________ _

A VOUAT. Du- 
*) reau.rucSsint-

...____PlJ6t*l du Canada, Baare Ville
de Qaéhfi* M B* vans ou* saivra las Conn du dUtrict 
de Montmagny et du din'rict d’Arthebaske.
,iSjola, I 6'! 676-6m

AVOCAT, rieadra **n 
I huraau comme ol-de-

Jb «i*i. e.«e

L G. BOURDAGKS,
Ftirre, n fil.i rl«-ûrél»' tTJ6t*l du Cane

M. HHEAUME,
vent »n q. 10, rue de» Jardiné.
il*) met, l«62^^Ji|7 
TT tril'oTT i K SNOTtga* À l'honneur d’Informee 
A lJ jfs ami* et 1* pabllo ea général
au'il a transporté aoa étal* en le meUon de M Piaaaa 
fiPjÉdx; fu« hrinLPrançri*, ■ 46, Salnt-Roeh, maison 
veMae «a M Félix Lavoie

L O. BBRN1KR,
14 mal. 1062 62Ï__________ Nolair*.

Louis Prévost, 
n7.7Tr4V°‘'c»'0...... ....


